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			INTRODUCTION


			I. Le béarnais aujourd’hui


			Le béarnais, variété historiquement bien établie du gascon, est parlé par environ 80.000 personnes, soit environ le quart des habitants du Béarn et la moitié de ceux qui y sont nés (1). Les personnes âgées constituent la catégorie d’âge qui connaît et pratique le plus le béarnais, un béarnais enraciné au plus profond d’eux-mêmes puisqu’il a souvent été leur langue maternelle. Dans la génération qui les suit, les béarnophones (les “parlant béarnais”), encore nombreux, sont moins sûrs d’eux-mêmes et ils hésitent à prendre la parole dans cette langue. Quant aux jeunes, ils sont très peu nombreux à parler, ou même à comprendre, la langue de leurs ancêtres car, en règle générale, leurs parents et même leurs grands-parents ont cru bon de leur parler uniquement français. Un bon nombre d’enfants certes ont été sensibilisés au béarnais à l’école, et il y a là un germe d’espoir pour l’avenir de la langue. Quelques-uns ont même bénéficié d’un véritable apprentissage dans des écoles primaires bilingues appelées calandrétes ; malheureusement, malgré l’avis des scientifiques les plus autorisés et les récentes directives du Ministère de l’Éducation, le béarnais y est nommé occitan et enseigné en tant que tel, c’est- à-dire avec une écriture totalement étrangère à la tradition béarnaise et gasconne (2) et une tendance à gommer les traits propres à ces deux langues à l’intérieur de la famille des langues d’oc. De là des difficultés de communication entre les élèves des calandrétes et leurs parents ou grands-parents ; un enseignement ainsi coupé de la transmission naturelle a fort peu de chances de ranimer celle-ci (3).


			II. Objectifs et méthode de notre dictionnaire


			Malgré ces perspectives d’avenir incertaines, le béarnais est donc une langue vivante, bien vivante. C’est pourquoi il nous a semblé utile de tenter une modeste mise à jour de l’ouvrage monumental de Simin Palay, le Dictionnaire du Béarnais et du Gascon modernes (Bassin Aquitain), (Paris, CNRS, 1980, 1re éd. 1932-34), en nous limitant toutefois au Béarn. En effet, malgré les ajouts dont il a bénéficié dans les éditions ultérieures, “le Palay” décrit pour l’essentiel la langue d’entre les deux guerres. Depuis, personne ne s’est attaqué à la lourde tâche de réaliser un dictionnaire béarnais-français, ou gascon-français, fondé sur des enquêtes auprès des « parlant béarnais (ou gascon) » (4). Comme le Dictionnaire français-béarnais déjà publié par nous (5), celui-ci est donc le résultat d’un travail d’équipe effectué pendant plusieurs années, dans le cadre de l’Institut béarnais et gascon ; y participaient, outre les linguistes non béarnophones d’origine que nous sommes, les parfaits et enthousiastes “parlant béarnais” que sont P. Mestressat, R. Bordenave-Cau, Fr. Grangé et J. Laban qui, de plus, s’est chargé de la lourde tâche de la relecture.


			Le Dictionnaire français-béarnais se limitait au vocabulaire le plus usuel (il contient un peu plus de 4.000 entrées). Le dictionnaire béarnais-français a évidemment repris les mots béarnais donnés par son prédécesseur mais il est plus développé : il contient plus de 12.000 entrées et les articles y sont souvent plus longs. En effet, un dictionnaire français-béarnais (comme un dictionnaire français-anglais, français- espagnol etc.) a surtout un objectif pédagogique : il vise à donner des équivalents,


			très souvent approximatifs, aux mots français qui viennent spontanément à l’esprit du lecteur. Au contraire, un dictionnaire béarnais-français peut avoir une ambition plus haute : faire saisir au lecteur les nuances et la richesse du béarnais. C’est ce que nous avons essayé de faire, tout en ayant la volonté de nous limiter à la langue parlée par les Béarnais d’aujourd’hui (nous n’avons accueilli des mots jugés anciens ou littéraires que lorsqu’ils étaient considérés comme bien connus et comme significatifs par nos informateurs).


			La méthode apparemment idéale pour atteindre cet objectif aurait été de partir d’enregistrements de conversations, d’émissions de radio etc. Mais on sait bien qu’une telle méthode exige des années d’écoute, si l’on veut obtenir un résultat pas trop lacunaire. Nous sommes donc partis du travail de notre grand prédécesseur, qui fut aidé, on le sait, par de nombreux correspondants : nous avons dépouillé entièrement le Dictionnaire béarnais et gascon de S. Palay (6), et nous avons questionné, voire harcelé, nos “parlant béarnais” : connaissaient-ils tel mot, tel sens ? Avaient-ils des rectifications à faire sur les descriptions de Palay ? des exemples plus typiques à donner ? Contrairement à ce qu’on pourrait croire, une telle méthode n’aboutit pas seulement à éliminer des mots ou sens acceptés par Palay (mots ou sens disparus au cours du XXe siècle) : à l’occasion des discussions qui s’établissaient, des mots non recueillis par celui-ci surgissaient, soit qu’ils lui aient échappé, soit qu’ils se soient développés plus récemment.


			Notre travail représente donc non seulement une actualisation du “Palay” mais aussi un modeste complément à celui-ci. Ajoutons aussi, sans aucune fausse modestie cette fois, que du point de vue de la technique lexicographique, nous n’avons eu aucun mal à faire mieux que notre prédécesseur : dans ce domaine, les exigences sont actuellement plus strictes qu’autrefois et, de plus, il ne faut pas oublier que Palay était un autodidacte, ce qui rend parfois la consultation de son dictionnaire assez difficile ; mais c’est un aspect de son génie : s’il s’était limité à la lexicographie, nous aurait-il laissé ses grandes œuvres littéraires ?..


			Nous avons cette source d’informations (en réalité plutôt un océan...) par l’examen de chroniques (batalères) écrites entre 1965 et 1978 dans un béarnais très populaire par l’abbé Maurice Lanot (7). Bien entendu nous n’en avons retenu que les mots acceptés par nos informateurs. De plus nous avons complété l’enquête faite dans l’Ouest du Béarn lors de la préparation du Dictionnaire français-béarnais (8).


			Dans un souci d’économie d’espace et d’équilibre entre les différentes composantes du lexique, nous avons exclu de notre examen un certain nombre de mots, présents dans “le Palay”, relevant de deux catégories bien différentes :


			1) Les dérivés


			Le gascon, comme les autres langues d’oc, forme très facilement de nombreux dérivés. Nous n’avons noté que ceux qui ont été jugés les plus fréquents, jugement qui, bien sûr, comporte une certaine part de subjectivité voire d’arbitraire. C’est ainsi que nous avons introduit les diminutifs de l’adjectif charman “charmant, aimable” (charmantas, charmantin, charmantot, charmantòri, charmantoû) mais aucun de ceux de gouyat (“jeune homme”) alors que Palay donne gouyatère (“fille qui recherche les garçons”), gouyateya (“fréquenter les garçons”) et les diminutifs gouyatet, gouyatot, gouyatoû. De même, au lieu des 23 dérivés de gris (“gris”) répertoriés par notre prédécesseur, on ne trouvera ici que grisét (“gris clair”) et griseya (“grisonner”). Nous donnons ci-dessous une liste sommaire des suffixes permettant de constituer ces dérivés ; le lecteur pourra s’y reporter au cas où il lise ou entende un dérivé qui ne figure pas dans notre dictionnaire (9).


			Liste alphabétique des principaux suffixes ou fins de mots du béarnais avec leurs équivalents français les plus fréquents :


			àblẹ = able : admiràblẹ = admirable.


			ade = ée ou ade : soerade = soirée ; salade = salade.


			adé, adére = oir, oire : labadé = lavoir ; minyadére = mangeoire.


			adou, -adoure = eur, euse : yougadou = joueur ; yougadoure = joueuse.


			àdyẹ = age : fuselàdyẹ = fuselage.


			àri = aire : secretàri = secrétaire.


			au = al ou el : animau = animal ; actuau = actuel.


			àyrẹ = eur : yougàyrẹ = joueur.


			cioû = cion ou tion : atencioû = attention ; reboulucioû = révolution.


			è, ère = ier, ière : carnassè (-ère) = carnassier (-ère).


			èdyẹ = ège : coulèdyẹ = collège.


			ée = ée : alée = allée. Cf. ade.


			èl = el : naturèl = naturel. Cf. au.


			én, énte = ent, ente : diferén (-énte) = différent (-ente).


			énc(i)e ou énci = ance ou ence : disténce, disténci, disténcie = distance.


			és = ais ; anglés = anglais.


			ét, éte = et, ette. bilhét = billet ; cigaréte = cigarette.


			éth, ére = eau, elle : agnéth = agneau ; agnére = agnelle,


			iâ, iane = ien, ienne : farmaciâ (-iane) = pharmacien (-iènne).


			ìblẹ = ible : poussìblẹ = possible.


			ic, ique = ique : catolic -ique = catholique (-ique).


			iè (fém. : ière) = ier, ière : banquiè (-ère) = banquier (-ère). Cf. è.


			ièn = ien : farmaciâ = pharmacien. Cf. iâ.


			if, ibe = if, ive : sportif (-ive) = sportif (-ive). Cf. iu.


			ifia, ifica = ifier : certifia, certifica = certifier.


			ìque/ique = ique : catoulique = catholique. Cf. ic.


			isa = iser : naturalisa = naturaliser.


			ìsmẹ = isme : journalismẹ = journalisme.


			ìste = iste : journaliste = journaliste.


			iu, ibe = if, ive : productiu = productif.


			mén = ment : departamén, departe-men = département ; naturalamén, naturale-men = naturellement ; simplemén = simplement.


			oèr, oère = oir, oire : mouchoèr = mouchoir ; begnoère = baignoire. Cf. adé, òri. 


			òri = oire : territòri = territoire.


			ou (n. masc.) = eur : productou = producteur.


			oû = on : baloû = ballon.


			ou (n. fém.) = eur : umou = humeur.


			ous = eux : afrous = affreux.


			tat = té : publicitat = publicité.


			ur = -eur : factur = facteur. Cf. adou, àyrẹ, ou.


			ure (n. fém.) = ure : lecture = lecture.


			2) Les mots “transparents”


			La longue coexistence du béarnais et du français, le bilinguisme précoce et actuellement général des Béarnais ont entraîné de nombreux emprunts d’une langue à l’autre, essentiellement dans le sens français / béarnais. Ces emprunts se sont d’autant plus facilement adaptés aux langues d’oc que celles-ci, comme le français, sont des langues latines. Les sons et les suffixes du français ont ainsi pu passer assez facilement en béarnais à l’aide de certaines équivalences, de règles intégrées inconsciemment par tout “parlant béarnais”. Même s’il ne les a encore jamais entendus ou énoncés lui-même, il va immédiatement comprendre, voire produire des mots comme reboulucioû (“révolution”), beterinàri (“vétérinaire”), diferén (“différent”), abiatur (“aviateur”). Nous avons énuméré ces règles d’équivalence dans le Dictionnaire français-béarnais. Le béarnais dispose ainsi d’un moyen facile d’intégrer des mots désignant des réalités nouvelles, des mots scientifiques ou désignant des abstractions : ourdinatur (“ordinateur”), amourtissur (“amortisseur), relatibìsme (“relativisme”). Il faut cependant noter, actuellement, une certaine tendance à importer directement les mots français sans les faire passer par cette grille d’adaptation : ainsi on dira plus facilement relativìsme que relatibìsme, democracie que demoucracie, televisioû (partiellement adapté) que telebisioû.


			Les Béarnais les plus soucieux de l’avenir de leur langue sont souvent très réticents vis-à-vis de ces emprunts, en tout cas vis-à-vis de ceux qui concernent des objets de la vie quotidienne, qui assez souvent remplacent sans raison apparente des mots béarnais “purs”. Ainsi ils regrettent que bien des “parlant béarnais” disent chèse au lieu de cadière pour “chaise”), frèse au lieu de arrague (“fraise”), espoèr au lieu de espè (“espoir”) ; certains même ignorent totalement les mots cadière, arrague, espè.


			Pour le lexicographe, ces emprunts posent un problème : doit-il les éliminer pour présenter une image “pure”, mais infidèle, de la langue ? Ou doit-il les accueillir en considérant qu’ils sont “naturalisés” et qu’après tout, toute langue fait des emprunts à d’autres langues (par exemple le français à l’anglais ou inversement) ? C’est cette seconde solution qu’a choisie Palay. Nous l’avons suivi dans cette voie, mais en réduisant le nombre de mots ainsi introduits : nous n’avons accepté que ceux que nos informateurs ont jugés les plus fréquents, les plus acceptables (10). Notons que, bien entendu, nos informateurs font partie des Béarnais engagés dans la défense de la langue et que ce n’est pas sans hésitations, sans un petit serrement de cœur qu’ils ont accepté, souvent sur les pressantes sollicitations des enquêteurs, des mots comme chèse, frèse et espoèr. Pour contribuer quand même au maintien de la pure norme béarnaise, pour de tels mots nous avons renvoyé en fin d’article au mot béarnais ancien : cadière, arrague, espè. Nous ne nous cachons pas que dans cette sélection des emprunts il entre, comme dans celle des dérivés, une certaine part de subjectivité voire d’arbitraire. Ainsi, malgré l’avis de nos informateurs, nous ne sommes pas vraiment sûrs qu’un mot comme abandouna (“abandonner”), noté par Palay mais écarté par nous, soit plus suspect que d’autres que nous avons accueillis, par exemple abala “avaler”, abança “avancer”.


			Ajoutons, en faveur de l’introduction de tels emprunts, que certains de ces mots béarnais “transparents” (sous lesquels les mots français apparaissent en transparence à travers les règles d’adaptation) ne sont pas issus d’emprunts : un mot comme boulàdyẹ (“volage”) a bien l’air d’être un emprunt au français, mais en fait il est ancien dans les langues d’oc et dérive sans doute directement du latin tout comme le mot français correspondant.


			Ces emprunts posent cependant deux problèmes :


			a) Comme dans toutes les communautés où deux langues sont utilisées, il arrive que des membres de phrases, voire des mots, d’une des deux langues apparaissent à l’intérieur d’un discours tenu dans l’autre langue (c’est ce que les linguistes appellent le “changement de code” ou le “mélange de codes”). C’est ainsi que, dans une conversation en béarnais, on pourra entendre Sécurité Sociale, courroie de distribution prononcés exactement comme en français. On ne peut évidemment faire figurer dans un dictionnaire béarnais-français ces expressions françaises qui s’introduisent telles quelles dans le béarnais parlé. Il en va de même pour certains “mots du discours” français qui ponctuent la parole béarnaise de certains : par exemple enfin, enfin bref, quand même, voilà. Ici encore la limite est floue entre ce qui peut ou non être accepté. Nous avons écarté enfin et voilà mais accepté (certains s’en indigneront sans doute) quammême (“quand même”), bien souvent employé à la place de toutû.


			b) Depuis que certains emprunts ne passent plus par la grille traditionnelle d’adaptation, des problèmes de transcription peuvent se poser. Nous en avons résolu la plupart dans le cadre des règles graphiques que nous avons suivies (règles qui seront exposées ci-dessous), mais un cas nous a tenus en échec : les sons [œ] ou [ø] du français, étaient traditionnellement transformés en u ([y]) en béarnais : tracteur est devenu tractur. Actuellement des mots comme pneu, vedette, Euro, Europe, sont empruntés tels quels, avec la voyelle [œ] (parfois proche du [ø]) du français (du français régional, s’entend). Nous les avons fait suivre d’une transcription phonétique.


			III. Écriture et prononciation du béarnais


			Nous nous sommes tenus, pour l’essentiel, à l’écriture, de tradition fébusienne, que nous avions adoptée dans le Dictionnaire français-béarnais. Le seul changement digne d’être signalé concerne le [e] posttonique non accentué, qu’on trouve dans la partie centrale et l’Est du Béarn. Nous écrivions càdé (“tomber”), quoàté (“quatre”) etc, ce qui nous obligeait à donner une graphie spéciale pour l’Ouest : càde, quoàte, etc. Dans le présent dictionnaire, plus long que le premier, cette double graphie aurait alourdi considérablement la lecture. C’est pourquoi nous sommes revenus sur ce point à la solution typographique utilisée par Palay dans son dictionnaire, à savoir un “ẹ” avec point souscrit, e : càdẹ, quoàtẹ. Ainsi les Béarnais qui prononcent [e] cette voyelle la liront ainsi et ceux qui désirent apprendre cette variété de béarnais sauront où placer cet [e] posttonique ; quant aux Béarnais de l’Ouest et à ceux qui ne voient pas la nécessité de s’initier à ce [e] posttonique, ils négligeront ce point souscrit. Notre solution présente cependant un inconvénient : ce “ẹ” avec point souscrit est difficilement réalisable sur un clavier. Pour ceux qui veulent saisir des textes béarnais en signalant ce [e] posttonique, nous leur conseillons de se rallier à la solution préconisée par J. Lafitte : ë, par exemple càdë, quoàtë.


			Les règles de base de la prononciation


			— Dans les mots de plus d’une syllabe, faites ressortir fortement la syllabe dominante (tonique), c’est-à-dire :


			1) l’avant-dernière syllabe si elle est signalée par un accent écrit (sàpou “crapaud”, béde “voir”) ou lorsque la syllabe finale du mot comporte un e non accentué (gouyate “fille”, gouyates “filles”, qu’aymen “ils aiment”) ou un e (bìbẹ “vivre”) ;


			2) dans tous les autres cas, la dernière syllabe (gouyat “garçon” ; sabé “savoir”).


			— Prononcez toutes les consonnes finales ; loup (“loup”), de même que les consonnes doubles caddèt (“cadet”), calle (“caille”), pinna (“gambader”), arrecatta (“ranger”). sch représente un ch double (long) : eschourda (“assourdir”).


			— Prononcez les h (comme en anglais) ; ha (“faire”).


			— Roulez les r, et encore plus les rr ; pourét (“poulet”), pourrét (“poireau”)


			— lh se prononce un peu comme li (le i ne faisant que “mouiller” le l) ; lhéyt (“lit”).


			— En fin de mot, th se prononce comme t, tch ou ty suivant les régions : bèth (“beau”) ; dans les autres positions, il sera prononcé ty.


			— En fin de mot (essentiellement des verbes conjugués à la 2e pers. du pluriel), nous avons écrit tz pour signaler la prononciation facultative d’un [s] : qu’aymatz (“vous aimez”), adichatz (“bonjour, adieu”) se prononcent généralement sans [s]. En résumé, tz = t(s).


			— Dans les groupes bl et gl entre voyelles (sauf dans la plupart des emprunts au français), le b et le g se prononcent, dans la plus grande partie du Béarn, comme si l’on avait bbl et ggl : agradàblẹ (“agréable”), esbisagla (“éblouir”).


			— Après lh et gn le s du pluriel est généralement réalisé comme ch : oélhs “yeux” est prononcé comme si on avait oélch, pugns “poings” comme punch.


			— Pour la lettre y, à l’initiale, entre voyelles ou après consonne, vous avez le choix entre le y de yoyo et le j de joujou. En effet, le mot que nous écrivons you (“moi”) se prononce (et peut donc s’écrire) jou localement. j ou g (devant e et i) ont été réservés pour les emprunts où cette consonne a une prononciation identique dans tout le Béarn : journalìste, geografie. Inversement, dans les emprunts au français où le i ou le y est prononcé comme dans yeux par tous les Béarnais, nous transcrivons ce son par i : caiè, (“cahier”), iaourt (“yaourt”) (aucune prononciation ne correspond à des transcriptions cajè, jaourt).


			— e (non accentué) se prononce comme é (educa “éduquer”), sauf dans la dernière syllabe d’un mot de deux syllabes ou plus, où il se prononce comme o ou eu (ouverts) français (borde, bordes) ; cependant, dans cette position, il se prononce comme é dans l’Est et le Centre du Béarn s’il surmonte un point souscrit : càdẹ, quoàtẹ.


			— o est toujours prononcé ouvert, comme dans le français bol.


			— L’accent circonflexe indique le timbre nasalisé de la voyelle : câ (“chien”), bî (“vin”), û (“un”), bouhoû (“taupe”), hê (“foin”), aberoê (“noisetier”).


			— au, éu, èu, iu òu, etc. se prononcent aou, éou, etc. (le son transcrit par ou se fond dans la voyelle précédente) : pau (“pieu”), péu (“cheveux”), etc.


			— ay (pay “père”), èy (qu’èy “j’ai”), ouy (que bouy “je veux”) se prononcent respectivement à peu près comme en français ail, veille, nouille. Même type de prononciation pour éy (qu’éy “il est”), iy (que sourtyi “je sortis”), oy (beroy “joli”).


			— an, un, etc. se prononcent comme en français du Midi (ou, en français du Nord, anne, unne, etc.) ; sancé (“complet”), pugn (“poing”).


			— â note une voyelle nasale proche de celle du français pain (pâ “pain”). Autres voyelles que vous essaierez de prononcer comme des voyelles nasales : ê (hê “foin” ; cf. français bien), î (bî “vin”), û (û “un”).


			— ay, éy, etc. se prononcent à peu près comme ail, eil etc. en français ; layra (“aboyer”), oéy (“aujourd’hui”), etc.


			Pour une description un peu plus détaillée de notre graphie et de la prononciation, on consultera notre Dictionnaire français-béarnais, en tenant compte de la modification concernant le [e] posttonique.


			Remarque


			— Dans ce dictionnaire nous avions distingué le [s] double du [s] simple en mettant un trait d’union entre les deux s dans la dizaine de mots concernés : es-ay, es-souya, des-sanna. Nous y avons renoncé, en raison des ambiguïtés possibles avec le trait d’union en fin de ligne. Nous avons seulement indiqué la prononciation de ce double [s] par sa transcription phonétique : [ss].


			— Pour les traits d’union, nous avons bénéficié des conseils de J. Laffite. Nous avons surtout utilisé le trait d’union pour désambiguïser la prononciation : dans passe-coth (“gorgée”) et departe-men (“département”), le trait d’union montre que le e doit se prononcer comme un e final et non [e]. Dans arrè-saut (“saut en arrière”), le trait d’union empêche l’anomalie d’un è en position prétonique. Parfois en revanche, le trait d’union s’impose en dehors de toute question de prononciation : le pluriel de gat-esquiròu étant gats-esquiròus suggère la segmentation du mot.


			IV. La présentation des articles


			1. Entrées : les mots béarnais


			— Nous n’avons introduit que les variantes des mots béarnais qui nous ont semblé les plus fréquentes. Nous n’avons donc indiqué que quelques-unes des variantes des types suivants :


			— entre mp et mb (oumpre, oumbre “ombre”), nt et nd (canta, canda “chanter”), nqu (nc) et ngu (nc) (hanque, hangue “boue”) ;


			— entre oa ([wa])et oua ([u’a]) variantes individuelles difficiles à distinguer : coa, coua “couver”.


			— entre d et z (Vic-Bilh) intervocaliques : càdẹ, càzẹ, “tomber” ; même chose pour b et [w] (écrit u) : bébẹ = béuẹ “boire”.


			— entre zn, nn et (non noté, Vic-Bilh) hn : disna, dinna “dîner”. Nous n’avons jamais noté la variante h pour s devant consonne observée dans le Vic-Bilh.


			— Les s finaux facultatifs dans les adverbes ont été rarement notés : urousamén(s), “heureusement”.


			— Seuls les féminins irréguliers ont été notés. Voir nos remarques dans le Dictionnaire français-béarnais.


			2. Catégories grammaticales, localisation, informations stylistiques


			— La distinction entre nom et adjectif et nom-adjectif ne va pas toujours de soi et Palay n’est pas toujours un guide sûr en la matière. Nous avons interrogé nos informateurs sur tous les mots qui nous semblaient douteux de ce point de vue. De toutes façons il ne s’agit pas de catégories tranchées et des considérations stylistiques peuvent jouer dans la possibilité des emplois nominaux ou/et adjectivaux.


			— Comme dans le Dictionnaire français-béarnais, nous avons été très prudents dans les localisations, car nous n’avions généralement pas le moyen de vérifier les localisations données par Palay et par l’Atlas Linguistique de la Gascogne. Nous avons dit plus haut que nous n’avions pas les moyens de faire des recherches sur le vocabulaire des vallées ; on n’en a donc gardé que certains mots, soit qu’ils soient en fait employés hors de ces vallées (cf. grip “râteau” localisé en Barétous par Palay), soit que certains de nos informateurs les connaissaient.


			— On trouvera également peu d’indications stylistiques, seulement celles qui se sont imposées spontanément à nos informateurs.


			— Les parenthèses contiennent les informations dont on vient de parler, ou bien elles indiquent soit un élément facultatif, soit une graphie optionnelle, soit un élément postposé. Par exemple :


			acoucha(-s) “accoucher” : le verbe peut être pronominal ou non.


			acassa (acaça) “chasser” : graphie optionnelle.


			ayse (ad) “facilement”.


			3. Présentation des sens


			— On a hiérarchisé les sens, par l’usage de signes de séparation croissants (point-virgule, losange, numéros).


			— On a cherché aussi à désambiguïser les mots français donnés comme approximations des sens des mots béarnais, soit en essayant d’éclairer un mot par un autre, soit en ajoutant des gloses entre parenthèses après la définition. Par exemple :


			• fàci : visage, face (visage exclut les autres sens de face).


			• arnega : jurer (lancer des jurons) : la glose dissipe l’ambiguïté du verbe français jurer (qui signifie aussi “faire un serment”).


			— Les crochets droits avant une définition encadrent le contexte nécessaire à l’emploi du mot. Par exemple “abanciu [travail] facile” que abanciu signifie “facile” en parlant d’un travail mais qu’il ne signifie pas à lui seul “travail facile”. Au contraire “abanciu (individu) rapide et efficace”, signifie que abanciu peut être soit un adjectif (il qualifie alors un nom désignant un individu) soit un nom (il signifie alors “individu rapide et efficace”).


			Abréviations


			adj. = adjectif


			adv. = adverbe


			art. = article


			b. = béarnais


			Bar. = Barétous


			conj. = conjonction


			excl. = exclamatif


			expr. = expression


			f. ou fém. = féminin


			fam. = familier


			fig. = figuré


			fr. = français


			fréq. = fréquent


			hist. = historique


			ind. = indicatif


			inf. = infinitif


			inter. = interrogatif


			interj. = interjection


			jurid. = juridique


			litt. = littéraire


			loc. = locution


			m. ou masc. = masculin


			m. à m. = mot à mot


			n. = nom


			par plais. = par plaisanterie


			part. = participe


			péj. = péjoratif


			pers. = personne


			pl. = pluriel


			pop. = populaire


			poss. = possessif


			prép. = préposition


			pron. = pronom


			pron. pers. = pronom personnel


			Pyr. = Pyrénées (mot employé dans les vallées)


			qqc. = quelque chose


			qqn = quelqu’un


			sg. = singulier


			subj. = subjonctif


			t. = terme


			tr. = transitif


			v. = verbe


			vulg. = vulgaire


			vx = vieux


			[image: ]


			

				

					Ces chiffres s’appuient sur les résultats de l’enquête commanditée en 199♦ par le Conseil Général des Pyrénées-Atlantiques, réinterprétés dans B. Moreux, “Le béarnais et le gascon aujourd’hui : pratiques et représentations”, La France latine, N.S. 113, 2001, pp.75-115.


				


				

					Cf., à ce sujet, les travaux de J. Lafitte, en particulier dans la revue Ligam-DiGaM.


				


				

					Cf. B. Moreux, “Béarnais and Gascon : language behavior and perception”, Int. Journ. of the Sociology of Language, 169, 2004, pp.25-62.


				


				

					L’excellent Dictionnaire gascon-français d’E. Chaplain (Pau, Prìnci Negue 2002) est une synthèse d’ouvrages antérieurs.


				


				

					B. Moreux et J.-M. Puyau, Dictionnaire français-béarnais, Prìnci Negue, Pau, 2002, 203 pp.


				


				

					Nous avons cependant exclu de notre examen les mots que Palay donne comme non-béarnais et aussi les mots qu’il considère comme montagnards, car nous n’avions pas les moyens de les tester. Nous avons peut-être eu tort car les localisations de Palay ne sont pas toujours sûres, ce qui est bien normal vu la méthode de travail qu’il était obligé de suivre. C’est ainsi que des mots qu’il donne comme limité aux Landes se sont révélés employés dans l’Ouest du Béarn. Il a pu en résulter quelques lacunes dans notre travail. De notre façon il est illusoire de viser à un dictionnaire exhaustif.


				


				

					Lou Moulié de Houn Barrade, Causes de nouste, 2 vol., Pau 1987, Biarritz 1996.


				


				

					Nous remercions en particulier monsieur Albert Pierre, poète expert en langue salisienne.


				


				

					Cf. aussi A. Hourcade, Grammaire béarnaise, Los Caminaires, Pau, 1986, pp.201-21♦.


				


				

					En revanche, nous avons souvent écarté, pour des raisons d’économie d’espace, les expressions ou locutions béarnaises parallèles à celles du français. C’est ainsi que nous avons omis : Qu’en as de bounes, “Tu en as de bonnes”, Boùlẹ-n à “en vouloir à”, bìstẹ hèyt (“vite fait”), à boû coùntẹ (“à bon compte”).


				


			


		


	

		

			A.


			à prép. 1♦ Introduit un complément d’objet ou y renvoie ♦ Que bedouy (à) Renat, J’ai vu René ♦ Da à, donner à ; hida-s à, se fier à ♦ Reprise ou anticipation d’un complément d’objet. À tu que t’aberèy, Toi, je t’aurai. Qu’ous bèy à touts, Je les vois tous 2♦ Introduit un infinitif. Tiéne-s à, tenir à. Après les verbes de perception : Que l’èy entenut à dìse, Je l’ai entendu dire 3♦ Introduit un complément de manière. Ha à las quilhes, jouer aux quilles. À plasé, doucement. À de bounes, pour de bon. À l’escounut, en cachette. À gràtis, gratuitement 4♦ Introduit un complément de lieu sans mouvement : à, dans, en, chez. Que demoùri à Pau, J’habite à Pau. Que souy à la dèche, Je suis dans la misère. Au pouchic, dans la poche ♦ À noùste, chez nous ♦ À haut, en haut 5♦ Introduit un complément de lieu avec mouvement : seulement dans de cap à, vers 6♦ Introduit un complément de temps : À chéys ores, à six heures. À noéyt, ce soir, cette nuit.


			a préfixe indique la direction, l’approche, le début d’une action, le but, l’état à réaliser. Correspond souvent au français a, ac ; ad, etc. ♦ Variantes : ad, as.


			a 3e pers. sg. ind. prés. de abé, avoir. Qu’a, il/elle a.


			abacha v. abaisser ; humilier ♦ Abacha-s, se baisser ; se soumettre.


			abachat, -ade adj. abaissé ; humilié.


			abadie n.f. abbaye.


			abagnoû n.m. myrtille.


			abala v. avaler.


			abalàyrẹ adj., n. goinfre, goulu.


			abalèmus n.m. (litt.) goinfre, goulu.


			abaluda v. serrer le foin ou la paille sur une charrette avec une perche.


			abalude n.f. perche serrant le foin ou la paille sur une charrette ♦ Cf. percha.


			aban adv., prép. avant ♦ Aban d’are, avant le moment présent. Aban yé, avant-hier (cf. dela yé) ♦ De qui aban, à partir de cet endroit, à partir de ce moment (Ouest) ♦ Cf. endaban.


			abança v. avancer.


			abançade n.f. avancée.


			abance n.f. avance.


			abancès n.m.pl. ancêtres.


			abancétes n.f.pl. union anticipée. Ha abancétes, anticiper sur le mariage.


			abanciu, -ibe adj., n. (individu) rapide et efficace au travail ; [travail] facile.


			abandarrè adj., n. avant-dernier.


			abans prép., adv. avant ♦ Abans qui, avant que. Abans que (ne/nou) plàbie, avant qu’il (ne) pleuve.


			abantàdyẹ n.m. avantage.


			abantadya v. avantager.


			abantadyous adj. avantageux.


			abanyé (aban yé) adv. avant-hier.


			abarcalhs n. m.pl. savates.


			abàrri n.m. râteau.


			abarrieya, abarrya v. ratisser.


			abastardi v. abâtardir ♦ Abastardi-s, s’abâtardir.


			abastoâ v. faucher et mettre en tas des plantes destinées à la litière des bovins.


			abastoû n.m. petits tas de plantes destinées (autrefois) à la litière des bovins.


			abat n.m. abbé ♦ Cf. abè.


			abàtẹ v. abattre (qqc., un animal).


			abatoèr n.m. abattoir.


			abè n.m. abbé ♦ Cf. abat.


			abé v. avoir ♦ Posséder. Abé û bèth dequé, avoir les moyens ♦ Abé à, avoir à, devoir. Qu’èy à parti, Je dois partir. Aco que s’a à dìse, Ça, il faut le dire ♦ Abé-s at dap quauqu’û, avoir un différend avec qqn, avoir à faire à qqn. S’at abé dap lou besî, avoir un différend avec le voisin ♦ Que y a, Il y a. N’y/Ne y a pas, Nou y a pas, Il n’y a pas.


			abelha v. 1♦ Rajouter (un liquide), allonger. Abelha la soupe, allonger la soupe. Abelha la boutélhe, rajouter du liquide dans la bouteille 2♦ Raviver (un processus, une maladie). Tourna abelha, en rajouter, raviver une dispute ♦ Se raviver, Lou rùme qu’a abelhat, mon rhume s’est aggravé.


			abelhàyrẹ, abelhè (-ère) n. api-culteur.


			abelhè n.m. ruche.


			abélhe n.f. abeille.


			abentura-s v. s’aventurer.


			abenture n.f. aventure.


			aberâ n.m. noisette.


			aberaè (aberaê), aberagnê, aberoè (aberoê) n.m. noisetier ♦ Dén aberoère, canine.


			aberti v. avertir.


			abescat n.m. évêché.


			abesiat n.m. regroupement de voisins en vue d’une tâche commune ♦ Cf. besiat.


			abèsque n.m. évêque.


			abesti v. abrutir.


			abestit, -ide adj., n. abruti.


			abét n.m. sapin.


			abeuda-s, abeudi-s v. devenir veuf/-ve.


			abeura v. abreuver.


			abeuradé n.m. abreuvoir.


			abeya v. ennuyer, importuner ♦ Abeya-s, s’ennuyer.


			abeyè n.m. ennui.


			abeyiu, -ibe adj. ennuyeux.


			abia v. envoyer, lancer, mettre en route. Û aha plâ abiat, une affaire bien partie. Poulét abiat, poulet démarré ♦ Abia-s, partir. Abia-s de cap à, partir à, se diriger vers.


			abiacioû n.f. aviation.


			abiade n.f. début d’une entreprise, essor.


			abiat, -ade adj. démarré, lancé, mis en route.


			abiatou (-oure), n. aviateur.


			abiatur (-trice), n. aviateur.


			abiéne n.m. avenir.


			abiénẹ-s v. s’accorder, correspondre ♦ Abiéne-se-n, s’arranger, s’entendre.


			abiengut, -ude adj. [animal] démarré, qui a bien entamé sa croissance. ♦ Abienguts (pl.), [personnes] qui s’entendent bien.


			abilha v. habiller ♦ Abilha-s, s’habiller ♦ Cf. besti, apelha.


			abìllẹ adj., n. (personne) habile.


			abilletat n.f. habileté.


			abinatat, -ade adj., n. (individu) ivre.


			abioû n.m. avion.


			abis n.m. avis. Au mê abis, à mon avis ♦ Esta-n d’abis, être d’accord.


			abisa-s v. faire attention. Abisatz-pe de (noû pas) trebuca, attention de ne pas faire un faux pas.


			abisat, -ade adj., n. (individu) prudent.


			abisma v. abîmer.


			abita-1 v. allumer (le feu).


			abita-2 v. habiter ♦ Cf. demoura.


			abitacioû n.f. habitation.


			abitalhes n.f.pl., abitalhs n.m.pl. petit bois pour allumer le feu.


			abitan, -ante n. habitant.


			abitua v. habituer.


			abitude n.f. habitude ♦ Cf. coustume.


			ablada v. ablada de patacs, d’en-sultes, abreuver de coups, d’insultes.


			abor n.m. automne.


			abor(t) n.m. abord ♦ D’abor, d’abord : tout de suite. Ça-y ta’ci d’abor(t) ! Viens ici tout de suite ! Qu’arribèy d’abor(t), J’arrivai aussitôt.


			aboua v. avouer.


			aboucat, -ade n. avocat.


			abouna v. abonner.


			abounamén n.m. abonnement.


			abounat, -ade adj., n. abonné.


			abounda v. abonder.


			aboùndẹ n.m. abondance, grande quantité ♦ Ha aboùnde : 1) Faire du profit, durer ; lou salat qu’a hèyt aboùnde, Le confit nous a fait du profit. 2) Durer trop longtemps ; lou tribalh qu’ou hè aboùnde, Il est lent dans son travail.


			aboundous adj. abondant.


			abourri v. lancer ♦ Abourri-s, s’élancer, se précipiter.


			abourride n.f. élan, essor.


			abourrit, -ide adj. lancé. Qu’èri abourrit, J’étais lancé, j’allais trop vite.


			abouti v. aboutir, résulter, réussir ♦ Cf. escàdẹ.


			abraca v. couper, raccourcir (les cheveux).


			abracadit(s), abraque-dit(s) n.m. lucane, cerf-volant (“coupe-doigt”).


			abrasa v. répandre des cendres sur le sol. abrassa v. embrasser.


			abrebia v. abréger.


			abriu n.m. avril.


			abrouca v. mettre en perce.


			abruti v. abrutir ♦ Cf. abesti.


			abrutit, -ide adj., n. abruti ♦ Cf. abestit.


			absén, -énte adj., n. absent.


			absénce, absénci n.f. absence.


			abstiénẹ-s v. s’abstenir.


			abstrèt adj., n. abstrait.


			abugla v. aveugler.


			abùglẹ adj., n. aveugle.


			abugli v. aveugler ♦ Cf. abugla.


			abura v. ennuyer, importuner ♦ Abura-s, s’ennuyer.


			aburàblẹ, aburiu (-ibe) adj. en-nuyeux, importun.


			aburguera v. disposer (le foin, la paille) en meules.


			abus n.m. abus.


			abusa-1 v. abuser ; amuser ♦ Abusa-s, flâner, traîner, muser.


			abusa-2 v. ennuyer, importuner


			abusèc, -èque adj., n. traînard, musard.


			acaba v. achever, mener à bonne fin, terminer.


			acabalhes n.f.pl. reste ; fin, con-clusion.


			acàbẹ v. être contenu, tenir. Ne y pot pas acàbẹ, Cela ne peut y tenir. Cf. Càbẹ.


			acabialhes n.f.pl. reste ; fin, con-clusion.


			acacia n.m. acacia.


			acalhaba v. jeter des cailloux, cail-lasser.


			acalhabade n.f. volée de cailloux.


			acapa v. achever ♦ V. acaba.


			acapoâ-s v. se ratatiner.


			acapura v. ajouter un sommet (à qqc.). ♦ Acapura ûe tesure, remplir un récipient de telle manière que son contenu forme un cône qui le surmonte. Û pic acapurat de nèu, un sommet couronné de neige.


			acarra v. mettre en tas (le bois, les branchages).


			acassa (acaça) v. chasser (faire fuir) ♦ Acassa las auques, zigzaguer, tituber par excès de boisson (“diriger les oies”).


			acata v. claquer (la porte) ; tasser (du petit bois) ♦ Acata-s, se tapir.


			acatralha v. accoutrer.


			accelera v. accélérer.


			acceleratur n.m. accélérateur.


			accén n.m. accent.


			accidén n.m. accident ♦ Cf. miscap, alép.


			acera adv. là-bas, au loin.


			acére f. de acéth.


			acero pron. cela (objet éloigné).


			acès n.m. abri, refuge.


			acessa v. abriter.


			acéth, f. acére, adj., pron. ce, cet, celui-là (objet très éloigné ; 3e pers.).


			acharpoula v. saisir dans ses griffes.


			achica v. amoindrir, diminuer ♦ Achica-s, s’amoindrir, se rapetisser, diminuer.


			aci, ‘ci adv. ici ; chez moi, chez nous ♦ Aci sie dit, Que cela reste entre nous, Entre nous soit dit (cf. si pron.).


			acibada v. donner une ration d’avoine ; bien alimenter, doper.


			acibadat, -ade adj. nourri d’avoine ; bien alimenté, dopé.


			aciè n.m. acier.


			aciu adv. 1♦ Là-bas ; chez lui/elle(s)/eux 2♦ (Orthez) Ici ; chez moi, chez nous.


			aclapa-s v. s’accroupir ; s’effondrer, s’affaisser.


			aclouta-s v. s’enfoncer (en parlant d’un terrain).


			aço, ço pron. ceci (objet proche de celui qui parle).


			aco, ‘co pron. ceci, cela, ça (objet proche de celui à qui l’on parle) ♦ Aco ray, Peu importe, tant pis ♦ Per aco (avant le verbe), toutefois.


			acor(t) n.m. accord ♦ Esta-n d’acor, être d’accord ♦ Acorts (pl.), fiançailles. Cf. arcor(t)s.


			acot n.m. partie du mur qui va du plafond au toit.


			acoucagna-s v. s’accroupir.


			acoucha(-s) v. accoucher (en parlant de la femme). La hémne qu’acouche/que s’acouche, Ma femme accouche.


			acouchamén n.m. accouchement.


			acouda-s v. s’accouder.


			acoumouda v. accommoder ♦ Acoumouda-s, s’accommoder.


			acoumpagna v. accompagner.


			acounourta v. réconforter ♦ Acou-nourta-s, se résigner, se con-tenter.


			acountenta v. satisfaire ♦ Acoun-tenta-s, se contenter, se satisfaire.


			acounzia-s v. s’arranger ; se fré-quenter ♦ Acounzia-se-n, s’entendre.


			acoupla v. accoupler ♦ Acoupla-s, s’accoupler.


			acouquina-s v. s’acoquiner.


			acoura v. protéger sous ses ailes, abriter ♦ Acoura-s, s’abriter.


			acourci v. raccourcir.


			acourda v. accorder ♦ Acourda-se-n, s’entendre bien, s’accorder.


			acourdalhes n.f.pl. fiançailles.


			acouri v. V. acoura.


			acournera v. mettre dans un coin ♦ Acournera-s, se mettre au coin du feu.


			acoùrre v. accourir ♦ Ha au méy acoùrre, jouer à celui qui courra le plus vite.


			acoustuma v. accoutumer, habituer.


			acoustumat (à l’) expr. à l’accou-tumée.


			acouta v. étêter un arbre.


			acrouca-s v. s’accroupir.


			acroucha v. accrocher ♦ Cf. picoâ.


			acroupi-s v. s’accroupir ♦ Cf. aclapa-s, acoucagna-s, acrouca-s, acruchoâ-s, ayouca-s.


			acruchoâ-s v. s’accroupir, se pelo-tonner.


			àctẹ n.m. acte juridique.


			actibitat n.f. activité.


			actualitat n.f. actualité.


			actuau adj. actuel.


			acula v. présenter l’arrière d’un véhicule, reculer un véhicule.


			acuyala v. amener (les brebis) au bercail.


			ad prép. à ♦ V. à.


			ad préfixe v. a.


			adapta v. adapter. (cf. ayusta) ♦ Adapta-s, s’adapter (cf. ha-s’y).


			adaptacioû n.f. adaptation.


			adare adv. maintenant.


			adarroun adv. à la suite ; exhaus-tivement,


			complètement ♦ Cf. arroun.


			adayga v. inonder, irriguer.


			adayse adv. facilement, à l’aise ♦ Esta adayse, être à son aise, être riche.


			Adbéns n.m.pl. Avent.


			adbérbẹ n.m. adverbe.


			adera v. adhérer.


			adès adv. tout à l’heure (passé).


			adesioû n.f. adhésion.


			adichatz interj. bonjour, bonsoir ; au revoir, adieu (pl. ; sg. respectueux). Adichatz, bràbe moùnde ! Salut, braves gens !


			adicioû n.f. addition.


			adiciouna v. additionner.


			adira v. ennuyer, incommoder. Aquéth tribalh que m’adire, Ce travail m’agace.


			adirau adj. ennuyeux.


			adirè n.m. inquiétude, mélancolie.


			adiu interj., n.m. bonjour, bonsoir, au revoir, adieu (sg., familier).


			adjectiu n.m. adjectif.


			adméte v. admettre.


			administra v. administrer ♦ Cf. ministra.


			administracioû n.f. administration.


			administratif, administratiu, -ibe adj. administratif.


			admira v. admirer ♦ Cf. amira.


			admiràblẹ adj. admirable.


			admiracioû n.f. admiration.


			admissioû n.f. admission.


			adot n.f. dote ♦ Cf. dot(e).


			adouba v. assaisonner.


			adoube n.f. adobe (brique de torchis).


			adoulecén, -énte n. adolescent.


			adoulecénce n.f. adolescence.


			adoup n.m. assaisonnement.


			adoupcioû n.f. adoption.


			adoupta v. adopter.


			adouta v. doter ♦ Donner une dote ♦ Accompagner de prix. Councours adoutat d’û sarrot de prèts, concours doté de nombreux prix.


			adrésse n.f. adresse (domicile, habileté).


			adrét adj., n. (individu) adroit.


			adroumi v. endormir ♦ Adroumi-s, s’endormir.


			adroumidé, -ére adj. qui donne envie de dormir, soporifique.


			adua v. égaliser, donner une carac-téristique identique (taille, hauteur etc.) à un ensemble d’objets. Adua las poumes, trier les pommes selon leur calibre.


			adûe (ad ûe) adv. [objets] de même taille, hauteur etc., uniformes. Aquéth cam qu’éy adûe, Les plantes de ce champ sont toutes de même hauteur. Aquéres poumes que soun adûe, Ces pommes ont le même calibre.


			adùltẹ adj., n. adulte.


			adyat, -ade adj., n. (individu) âgé.


			àdyẹ n.m. âge ♦ Abé l’àdyẹ, être majeur ♦ Àdye passat, âge mûr. Esta sus l’àdyẹ, être d’âge mûr.


			adyun, -unte n. adjoint.


			aeropor n.m. aéroport.


			afeccioû n.f. affection (maladie).


			afenianti-s v. sombrer dans la fainéantise.


			afeyta v. apprêter, parer, orner ♦ Afeyta-s, se parer ; mettre ses beaux habits.


			aficha v. afficher.


			afiche n.f. affiche.


			afirmacioû n.f. affirmation.


			aflaqui v. affaiblir ♦ Aflaqui-s, s’affaiblir.


			afliya v. affliger ♦ Lous afliyats, les proches parents d’un défunt.


			afranqui v. se décider, aller de l’avant. Que ba calé afranqui, Il va falloir y aller.


			afroun n.m. insulte.


			afrounta v. insulter ; affronter.


			afrountur n.m. insolent.


			afrous adj. affreux.


			agaça v. agacer ♦ Cf. ahisca, engritcha.


			agace n.f. pie ♦ Cf. pigue.


			agalhardi-s v. donner des forces ♦ Agalhardi-s, prendre des forces.


			aganidè n.m. avarice.


			aganit, -ide adj., n. avide, avare.


			agarba v. mettre en gerbes.


			agasilha v. (Ouest) gaver.


			agasse n.f. pie ♦ Cf. pigue.


			agau n.m. canal.


			aglan n.m. gland.


			aglẹ n.m. aigle.


			agloumeracioû n.f. agglomération.


			aglout n.m. avalanche.


			aglouti v. ensevelir sous une avalanche.


			agnera v. agneler.


			agneri-s v. se couvrir de moutons (de petits nuages blancs). Cèu agnerit, ciel moutonneux.


			agnèth (-ère), agnéth (-ére) n. agneau (agnelle).


			agnibes n.f.pl. gencives.


			agor n.m. automne.


			agounie n.f. agonie.


			agounisa v. agoniser.


			agrada v. plaire ♦ Agrada-s de, être satisfait de, se plaire à.


			agradàblẹ, agradiu (-ibe) adj. agréable.


			agragnat, -ade adj. [épi] bien garni en grains ♦ Cf. agriat.


			agram, agramén n.m. chiendent.


			agrapa v. accrocher, agripper ♦ Agrapa-s, s’accrocher, s’agripper.


			àgre adj. aigre ; [individu] aigri.


			agréu n.m. houx.


			agreuline n.f., agreuloû n.m. fragon (arbrisseau).


			agriâ v. se former (en parlant des grains).


			agriat, -ade adj. [épi] bien garni en grains.


			agriba v. râtisser.


			agricole adj. agricole.


			agricultou, -oure n. agriculteur.


			agriculture n.f. agriculture.


			agripa v. râtisser.


			agrou n.m. aigreur. Agrous d’estou-mac, aigreurs d’estomac.


			agude f. de agut, aigu.


			aguicha v. exciter (un chien, etc.).


			aguile, aguille n.f. aigle.


			aguisca v. exciter, agacer.


			agulha v. aiguillonner.


			agulhade n.f. aiguillon.


			agulhe n.f. aiguille ♦ Caga (a)gulhes, être avare (chier des aiguilles) ♦ Agulhe de Paris, libellule (Ouest).


			agulhè n.m. libellule.


			agulhéte n.f. petite aiguille.


			agulhoâ v. aiguillonner.


			agulhoû n.m. aiguillon.


			agusa v. aiguiser, affûter ♦ Agusa lous pots, pincer les lèvres.


			agut, -ude adj. aigu, pointu ; acerbe, prompt à la réplique ♦ (Nas) agut, fouineur, indiscret (“nez pointu”).


			ah ! excl. ah ! Ah tu ! Eh bien toi ! v. tu.


			aha n.m. affaire : préoccupation personnelle ; ahas (pl.) objets personnels (plus rare) ; aventure, querelle.


			ahamat, -ade adj., n. (individu) affamé.


			ahamia v. affamer.


			ahamiat, -ade adj., n. (individu) affamé.


			ahanat, -ade adj. épuisé ; avide, cupide.


			ahanè n.m. avidité, cupidité.


			aharot n.m. affaire de peu d’im-portance.


			ahecha v. faire un fagot, disposer (des branches) en fagots ; faire un gros paquet ♦ Ahecha-s, plier sous le poids d’un fardeau ; se voûter sous le poids des ans.


			ahechat, -ade adj. [individu] voûté. Û biélh ahechat, un vieillard tout voûté.


			ahèts n.m.pl. lie ; fleurs du vin.


			ahiala v. affûter, aiguiser.


			ahida v. faire confiance.


			ahide n.f. confiance, espoir. Espera dab ahide, attendre avec confiance ♦ Envie.


			ahidèc, -èque adj. confiant ; digne de confiance.


			ahilha v. adopter un enfant.


			ahisca v. exciter, agacer.


			ahitau n.m. écart (hameau éloigné),


			ahitoâ v. borner.


			ahoa v. crier pour chasser les oiseaux.


			ahoeca, ahoecade, ahoecat v. ahoega, etc.


			ahoega v. enflammer. Ahoega-s, s’enflammer, s’emballer.


			ahoegade n.f. flambée.


			ahoegat, -ade adj. enflammé (en flammes ; enthousiaste).


			ahoalh n.m. vol (d’oiseaux, d’in-sectes).


			ahouca v. pousser devant soi (bétail, objet).


			ahoucade n.f. poussée vers l’avant.


			ahouna v. immerger ; enfoncer.


			ahounit, -ide adj. épuisé.


			ahounsa v. immerger ; enfoncer.


			ahoup-1 n.m. (Ouest) appel ♦ Cf. ahup.


			ahoup-2 n.m. (Ouest) collation après des funérailles.


			ahoupa-1 v. (Ouest) héler ♦ Cf. ahupa.


			ahoupa-2 v. (Ouest) prendre une collation après des funérailles.


			ahourata-s v. s’enfoncer dans un trou, se cacher dans un endroit retiré.


			ahua v. crier pour chasser des oiseaux ou autres animaux ♦ Cf. ahoa.


			ahuma v. enfumer ; importuner.


			ahumat,-ade adj., n. (personne) qui reste au coin du feu.


			ahup n.m. appel.


			ahupa v. héler.


			ahupit, -ide adj., n. excité.


			alabéts adv. alors. Alabéts que biengou, Alors, il est venu ♦ Alabéts e biénes ? Alors, tu viens ? ♦ Alabéts que bienè, Au moment où il venait ♦ Donc, alors. Cf. labéts.


			alaca-s v. être gorgée d’eau au point de former une croûte de vase (en parlant de la terre). La tèrre qu’éy alacade.


			alanda v. ouvrir en grand (une porte, une fenêtre).


			alarga v. libérer, détacher (un animal).


			alasa v. niveler ♦ Alasa-s, s’étendre. La brume que s’alase, La brume s’étend.


			alaude n.f. alouette.


			alcol n.m. alcool.


			ale n.f. aile.


			aleba v. blesser.


			alebat, -ade adj., n. blessé, infirme, handicapé.


			aleca, alecardi v. allécher ♦ Aleca-s, alecardi-s, prendre goût. Que s’y éy alecat, Il y a pris goût.


			aleda v. respirer ♦ Cf. aleta.


			aledade n.f. respiration, bouffée, haleine.


			alée n.f. allée.


			aleman, -ande adj., n. allemand.


			alenga v. commencer, mettre en train (une tâche).


			alentours n.m.pl. environs, alentours.


			alèp n.m. accident ♦ (Ouest) Calom-nie. Lheba û alèp, propager des calomnies.


			alét n.m. souffle, haleine, respiration ♦ Pana l’alét, couper le souffle ♦ Cf. lét.


			aleta v. respirer. Aleta la pats, respirer la paix.


			aleuyeri v. alléger.


			aleyta v. allaiter.


			alfabét n.m. alphabet.


			alh n.m. ail ♦ Sâ coum l’alh, sain comme l’ail.


			alhade n.f. râclée, rouste.


			alhét n.m. ail sauvage ; repousse d’ail.


			alhéte n.f. liseron.


			alheyta-s, alheyti-s v. s’aliter.


			alia v. allier.


			aliat, -ade adj., n. allié.


			alignat n.m. coup bien porté. Qu’ou te foutouy/tirèy û alignat, Je lui ai donné un bon coup ♦ Rangée.


			alhurs adv. ailleurs ♦ Cf. aulhou(s).


			alicates n.f.pl. petite pince.


			alicot n.m. plat à base d’ailes et de cous de volailles (servi en entrée dans les grands repas campagnards traditionnels).


			aligardoû n.m. (rare) framboise ; framboisier ♦ Cf. framboèse.


			aligna v. aligner ; viser ♦ Aligna-s, s’aligner (se ranger ; rivaliser).


			aligue n.f., aliguè n.m. alisier (variété de sorbier).


			alimén n.m. aliment.


			alimenta v. alimenter.


			alimentacioû n.f. alimentation.


			alimentàri adj. alimentaire.


			alique n.f., aliquè n.m. alisier (variété de sorbier).


			alirot n.m. aileron.


			alisa, alissa v. lisser.


			allega v. alléguer.


			allegacioû n.f. allégation.


			allocacioû n.f. allocation.


			aloegna v. éloigner ♦ Aloegna-s, s’éloigner.


			alouga v. remettre en place (une luxation).


			alounca v. allonger.


			alouncadé n.m. rallonge.


			alounga v. allonger.


			aloungadé n.m. rallonge.


			aloungue n.f., alounguè n.m. rallonge ; itinéraire qui rallonge.


			aluca, alucade, alucalh, aluquét(e) v. aluga, etc.


			aluga v. allumer.


			alugade n.f., alugalh n.m. sonnerie de cloche accompagnant l’allumage des cierges, dernier signal avant le début de la cérémonie ♦ Alugalhs (pl.), brindilles pour allumer le feu.


			aluguét n.m., aluguéte n.f. allumette.


			alum n.m. mèche soufrée pour les fûts ♦ Désinfectant, feu purificateur ♦ Désinfectant ♦ Boisson alcoolisée (par plais.) Que y abè prou d’alum, Il y avait assez de carburant.


			alurat, -ade adj. (individu) qui a de l’allure, bien décidé.


			alures n.f.pl. allure. Abé las alures d’û pràube, avoir l’allure d’un mendiant.


			am n.m. hameçon.


			ama, -are adj. amer.


			amachanti v. rendre méchant ♦ Amachanti-s, devenir méchant.


			amaga v. saisir (qqc.), brandir ♦ Cf. brandi. amaneya-s v. se dépêcher.


			amanouca v. disposer par petites poignées (des fleurs, des feuilles de tabac).


			amanta v. couvrir (d’un tissu), abri-ter (du gel).


			amantadé n.m. couverture ♦ Apera l’amantadé, tirer la couverture à soi.


			amantoula v. couvrir d’un manteau ♦ Amantoula-s, mettre un manteau.


			amarè n.m., amarou n.f. amertume.


			amarra v. amasser, accumuler.


			amarradou (-oure), amarràyrẹ adj., n. (personne) âpre au gain.


			amarùmi n.m. amertume.


			amassa(-s) v. 1♦ Amasser, ramasser, chercher (qqc.), cueillir, récolter (du maïs). Amassa de rìfou ràfou, acquérir de façon malhonnête ♦ Amassa hangue, se faire éclabousser de boue. Amassa-s ûe chapade, attraper une averse ♦ Amassa hàmi, prendre de l’appétit 2♦ Assembler, rassembler ♦ Amassa-s, se rassembler.


			amassade n.f. assemblée, réunion, rassemblement.


			amassadis n.m. ramassis, vauriens.


			amasse(s) adv. ensemble.


			amatiga v. apaiser, calmer.


			amaynada(-s) v. enfanter ; avoir des enfants.


			amaynadat,-ade adj., n. (personne) qui a des enfants. Esta maridat e amaynadat, être marié et avoir des enfants.


			ambicious adj., n. ambitieux.


			ambicioû n.f. ambition.


			ambréc, -éque adj. abrupt. Ûe coste ambréque, une côte raide ♦ Rapide, vif. Hoéc ambréc, feu vif. Û gouyat ambréc, un garçon vif.


			ameçoû n.m. hameçon ♦ Cf. am, ham.


			amelhoura, amelioura v. améliorer.


			aménde n.f. amende.


			amendri v. diminuer.


			amendride n.f. diminution.


			americâ, -ane adj., n. Américain ; Béarnais ayant émigré en Amérique.


			ametcha v. apprivoiser ♦ Cf. apri-bausa.


			amia (-se-n) v. emmener, emporter.


			amic, -igue n., adj. ami, camarade ♦ Ma migue, ma mie ♦ Amic de près, amic de case, familier ♦ Amics coum car e ungle(s), amics coum pèth e camise, amis intimes (comme chair et ongles, comme peau et chemise).


			amigalha v. amadouer ♦ Amigalha-s, se lier d’amitié.


			amigalhes n.f.pl. tendresses, gen-tillesse, amabilités.


			amira v. Cf. admira.


			amiràblẹ adj. admirable.


			amiracioû n.f. admiration.


			amistat n.f. amitié, affection.


			amistous adj. affectueux, (animal) familier.


			amistousa v. amadouer, caresser, flatter.


			amistousè n.m. amitié, affection.


			amistouseya v. amadouer, caresser, flatter.


			amne n.f. âme.


			amou n.m. amour ♦ Ha l’amou, faire la cour.


			amoudi v. amollir.


			amoufli v. assouplir.


			amougnouca v. froisser et mettre en boule.


			amountagna v. garder les troupeaux à la montagne.


			amoure, amouréte n.f. mûre.


			amourfoulha v. froisser, chiffonner (un tissu) ; déposer (des habits) en fouillis.


			amourla, amourli v. mouler, mettre en forme (du pain, une cigarette).


			amourous adj., n. amoureux.


			amourousè n.m. béguin, passion passagère.


			amourouseya v. flirter.


			amoùrre adj. gourd, engourdi.


			amourrè n.m. engourdissement, étourdissement.


			amourri v. engourdir ♦ Amourri-s, s’engourdir.


			amoùrrou -rre adj. gourd, engourdi.


			amourti v. amortir ; éteindre (le feu).


			amourtissur n.m. amortisseur.


			amourtousi v. apaiser, engourdir.


			amoustoulha v. entasser en désor-dre, froisser, chiffonner.


			amoustoulhadis n.m. entassement d’objets chiffonnés.


			amoustoulhadou (-oure), amous-toulhàyrẹ n. (individu) peu soigneux.


			amoustroulha, amoustroulhadis etc. v. amoustoulha, etc.


			àmplẹ adj. ample.


			amplou n.f. ampleur.


			ampoule n.f. ampoule électrique.


			amucha v. indiquer, montrer. Amucha misère, porter les signes de la pauvreté ♦ Enseigner. Amucha las létres, apprendre à lire (à qqn).


			amusa v. amuser ♦ Cf. abusa.


			an n.m. an, année ♦ Tout(s) an(s), tous les ans, chaque année ♦ L’an passat, l’an dernier. L’an qui bién, l’an prochain ♦ Ta l’aud’an, ta gnaud’an, l’an prochain ♦ Bout d’an, cap d’an, anniversaire de mort ♦ Cap d’an, Nouvel An.


			an 3e pers. pl. ind. prés. de abé, avoir. Qu’an, ils/elles ont.


			ana n.m. Allure, manière d’être. L’ana dou moùnde, la manière d’être des gens, la façon de faire habituelle. L’ana dous herums, la vie des bêtes sauvages ♦ De tout ana, quotidien, courant ♦ Ana e biéne, ana e tourna, allées et venues, va-et-vient ♦ Anas (pl.), mœurs.


			ana v. aller 1♦ Ana de cap à, se diriger vers ♦ Ana + infinitif : aller (= futur). Que bau biéne, Je vais venir. Qu’at anabi ha, J’allais le faire ♦ Ana dou bénte, aller à la selle (aller du ventre) ♦ Ha ana, mener (une affaire), exploiter (une propriété) ; bouger (les bras etc.). Ha-s ana, se donner du mouvement (“se faire aller”) ♦ Decha ana, lâcher (qqc.), laisser aller ♦ Si you t’y bau ! Si j’y vais ! Gare à toi ! ♦ Bè(n) ! Va ! Bè-y ! Vas-y ! Aném ! Allons ! Anatz ! Allez ! ♦ — Quin ba ? — Que ba. — Comment ça va ? — Ça va 2♦ Ana-n, marcher. Que-n anabe tout dous, Il marchait lentement 3♦ Ana-se-n, s’en aller ♦ Ana-se-n téms, être temps (s’en aller temps). Que s’anabe téms d’acaba, Il était temps de finir ♦ Fuir (en parlant d’un récipient). Lou barricot que se-n ba, Le tonneau fuit.


			anade n.f. année.


			anan, -ante adj., n. ♦ (adj.) plein d’allant ♦ Lous anans e lous benéns, ceux qui vont et ceux qui viennent.


			anca v. remuer des hanches, mar-cher. Ne pouch pas méy anca, Je ne peux plus avancer ♦ Cf. arca.


			ancién adj., n. ancien. Lous anciéns, les personnes âgées.


			ancre n.f. encre ♦ Cf. tinte.


			ancriè n.m. encrier ♦ Cf. tintè.


			andade n.f. vague ♦ Poussée, élan. Da ûe boune andade, donner une bonne poussée.


			andoulhe n.f. andouille (charcuterie ; insulte).


			anega v. (Ouest) noyer, inonder.


			anera v. mettre un anneau au cochon ou au taureau.


			anère n.f. anneau destiné au cochon ou au taureau.


			anésque n.f. agnelle d’un an.


			anèth n.m. anneau, bague.


			anforye n.f. (Pyr.) besace.


			ànglẹ n.m. angle ♦ Cf. cor, càyrẹ.


			anglés adj., n. anglais.


			anibe f. de aniu, actif.


			anibela v. niveler.


			anibersàri adj., n.m. anniversaire.


			anida(-s) v. nidifier, nicher.


			anilha v. hennir.


			anilhét n.m. cri de ralliement des Béarnais.


			anima v. animer.


			animacioû n.f. animation.


			animalas n.m. gros animal (péj.) (se dit d’une bête ou d’un humain).


			animatur, -trice n. animateur.


			animau n.m. animal (bête ; individu stupide).


			anina v. bercer ♦ Anina-s, dodeliner, s’endormir en position assise ♦ Cf. bayoula, yumpa.


			aniu, -ibe adj. plein d’allant, actif, énergique.


			annau adj. annuel.


			anoéyt adv. ce soir.


			anormal adj., n. anormal.


			anoubia-s v. se marier.


			anoulh n.m. bovin d’un an.


			anounça v. annoncer.


			anounce n.f. annonce ♦ Anounces (pl.), bans.


			Anounciacioû n.f. Annonciation.


			anque n.f. hanche ♦ Cf. malh.


			anténe n.f. antenne.


			antic, -ique adj. antique.


			anticàri n. antiquaire.


			antipalhe n.f. formules et gestes de sorcellerie.


			antique adj. antique.


			antiquitat n.f. antiquité.


			antònis n.m.pl. (par plais.) testicules.


			anuàri n.m. annuaire.


			anula v. annuler.


			anulacioû n.f. annulation.


			anuya v. ennuyer, importuner ♦ Anuya-s, s’ennuyer ♦ Cf. abeya, debeya.


			anuyè n.m. ennui ♦ Cf. abeyè, debeyè.


			anyèle n.f. anguille.


			anyèlus n.m. angélus.


			ànyou n.m. ange.


			aoun adv. où. Aoun te-n bas ? Où vas-tu ?


			aoust n.m. août.


			apachauma, apachourna, apa-chuca, apachurga v. nourrir.


			apadza v. calmer.


			aparéchẹ v. apparaître.


			aparechude n.f. apparition.


			aparélh n.m. appareil.


			aparelha v. appareiller.


			apari v. advenir, arriver. Û malur que pot apari, Un malheur peut arriver.


			aparia v. aparier ♦ Aparia-s, s’ap-prêter, mettre ses habits du dimanche, ses habits de fête.


			aparicioû n.f. apparition ♦ Cf. aparechude.


			apartamén n.m. appartement.


			apartiénẹ v. appartenir.


			apè n.m. outil, engin.


			apeça v. rapiécer ; rabouter.


			apeçadis n.m. rapiéçage (endroit où une pièce a été ajoutée).


			apedagna-s v. partir à pied.


			apedassa v. rapiécer, rapetasser ; racommoder ; réconcilier.


			apelha v. habiller ♦ Apelha-s, s’habiller.


			apera v. appeler ♦ Apera l’amantadé, tirer la couverture à soi.


			apercébẹ v. apercevoir.


			aperissa v. avoir la chair de poule.


			aperitif n.m. apéritif.


			aperna-s v. (Ouest) se camper sur ses jambes ; s’asseoir confortablement.


			apero n.m. apéro.


			apesanti-s v. s’apesantir.


			apetit n.m. appétit.


			apetiti v. réduire, rétrécir ♦ Apetiti-s, se rétrécir, rapetisser.


			apèu n.m. appeau.


			apicoâ v. attraper avec un crochet (cf. picoâ) ♦ Apicoâ-s, se ratatiner (se mettre en forme de crochet).


			apicultur, -trice n. apiculteur.


			apiculture n.f. apiculture.


			apiela v. accumuler, entasser, amonceler.


			apigata v. disposer en meules.


			apita v. 1♦ Lever, dresser ; poser une chose en hauteur. Apite lous lìbes sus l’armàri, pose les livres sur l’armoire. ♦ Fonder 2♦ Apita-s, se dresser, se jucher.


			apitera v. jucher ♦ Apitera-s, se jucher.


			aplana, aplani v. aplanir.


			aplata, aplati v. aplatir.


			aplaudi v. applaudir.


			aplaudide n.f. applaudissements. Qu’abous ûe aplaudide, Tu as été applaudi(e).


			aplega-s v. rentrer chez soi ; se replier.


			aplegade n.f. réunion, assemblée.


			aploum n.m. aplomb, équilibre ♦ D’aploum, en équilibre, d’aplomb.


			aplouma v. mettre d’aplomb, équilibrer : mettre au point (une machine).


			apoudera v. donner un pouvoir, confier une mission.


			apoudya-s v. se mettre en route.


			apougnaca, apougnouca v. mettre en boule un chiffon, un tissu ♦ V. pougnouca.


			apoupa, apoupera v. donner le sein, allaiter ♦ Apoup(er)a-s, prendre le sein.


			apouradé n.m. perchoir.


			apoura-s v. se jucher, se percher.


			apourica-s v. se jucher, se percher ♦ Cf. apoura-s.


			aprada v. transformer un champ en prairie ♦ Cf. empradi.


			apraubi v. appauvrir ♦ Apraubi-s, s’appauvrir.


			apregoundi, apregouni v. appro-fondir.


			aprénẹ v. apprendre (à connaître) ♦ Enseigner ♦ Transmettre. Malaudie qui s’aprén, maladie contagieuse.


			aprentis, -isse n. apprenti.


			aprentissàdyẹ n.m. apprentissage.


			aprés adj. dans les expr. plâ/beroy aprés, bien élevé, mau aprés, mal élevé, malappris.


			après prép., adv. après ♦ Après qui, après que. Après qui àye plabut, après qui plabou, après qui abou plabut, après qu’il a plu.


			apressa v. rapprocher ♦ Apressa-s, s’approcher, se rapprocher.


			apresta v. préparer.


			apribausa v. apprivoiser ♦ Cf. ametcha.


			apric n.m. couvercle, manteau, toit léger.


			apriga v. préserver, couvrir.


			aprigadé n.m. couvercle.


			aprigue n.f. couverture.


			aprima, aprimi v. amincir ♦ Aprima lous pots, pincer les lèvres.


			aprouba v. approuver.


			aproubacioû n.f. approbation.


			aproubagn n.m. marcotte.


			aproubagna v. prouvigner, mar-cotter.


			aproucha v. rapprocher ♦ Aprou-cha-s, s’approcher, se rapprocher.


			aproupia v. nettoyer ♦ Cf. neteya, cura.


			apruscalh n.m. friandise.


			apruscalha v. gâter (des enfants) en donnant des friandises.


			apuch dans l’expr. apuch près, à peu près.


			apugna v. prendre par poignées ; empoigner.


			apunta v. tailler en pointe ; enfiler (une aiguille) ; commencer (un travail).


			apus dans l’expr. apus près, à peu près.


			aquére f. de aquéth, celui-là.


			aqueri v. acquérir ♦ Cf. aquesi.


			aquero pron. cela ♦ Truc, machin. Aquéth aquero, ce truc-là ♦ Aquero ha (à l’infinitif seulement), faire ses besoins.


			aquesi v. acquérir.


			aqueside, aquisicioû n.f. acquisition.


			aquéstẹ pron. et adj. m. et f., aquéste f. ce, cet, celui-ci (objet proche, 1re pers.) ♦ Aquéste n’èy pas l’àut ! En voilà une autre ! C’est une autre affaire !


			aquét pron. et adj. m., v. aquéth.


			aquéth pron. et adj. m., aquére f. ce, cet, celui-là (objet éloigné ; 2e pers.). En aquéth téms, en ce temps-là ♦ En aquéres, sur ces entrefaites ♦ Esta en aquéres, être dans l’expectative.


			aqui adv. (Orthez) là. De qui aban, à partir de cet endroit, à partir de ce moment.


			aquiu adv. là (opposé à ici) ; chez toi, chez vous — Quin ba ? — Que ba. E aquiu ? — Comment ça va ? — Ça va. Et chez toi/ vous ?


			à-quoàtẹ n.m.pl. dans l’expr. gaha lous à-quoàtẹ, prendre ses jambes à son cou ♦ Cf. quoàtẹ.


			ara, aras prép. + art. (surtout Pyr.) à la, aux fém.


			aragnat n.m. toile d’araignée.


			aragne n.f. araignée.


			aragnoû n.m. prunelle (fruit) ♦ Broc aragnoû, prunellier.


			aram n.m. arôme ; épidémie.


			arama v. aromatiser ; torréfier.


			aramous adj. aromatique.


			arbaya v. surveiller/ arrêter (le bétail).


			arbacâ n.m. orvet ♦ Cf. erbe-câ, yèrbe-câ.


			àrbẹ n.m. arbre.


			arbeca v. attendre avec impatience ♦ Ha arbeca, faire attendre (qqn).


			arbìtrẹ n. arbitre.


			arbitra v. arbitrer.


			arbitràdyẹ v. arbitrage.


			àrbou n.m. (Ouest) arbre ♦ Cf. àrbẹ.


			arboulét n.m. arbrisseau.


			àrbrẹ n.m. arbre ♦ Cf. àrbẹ.


			arca v. arquer, marcher ♦ Cf. anca.


			arcade n.f. arche de pont.


			arcalha v. saisir à la volée.


			arcardè, -ère n. vendeur sur le marché.


			arcast n.m. reproche ♦ Cf. repròche.


			arcasta v. reprocher ; donner à regret.


			arcat, -ade adj. [plafond] voûté.


			arcèu n.m. voûte, arche de pont.


			archau, archaut n. dans la loc. Hiéu/hiu d’archau(t), fil de fer barbelé.


			architèctẹ n. architecte.


			arcoélh n.m. accueil.


			arcoélhẹ v. accueillir.


			arcoulan n.m. (litt.) arc-en-ciel.


			arcussa v. retrousser ♦ Cf. argussa.


			arcorts n.m.pl. fiançailles ♦ Cf. acor(t).


			arda v. miter.


			ardalh n.m. regain ♦ Cf. arredalh.


			ardalha n.m. faire le regain ♦ Cf. arredalha.


			arde n.f. mite ♦ Cf. arle.


			àrdẹ v. brûler (être en flammes).


			ardit n.m. pièce d’argent ♦ Ardits (pl.) sous, argent. Abé ardits, avoir de l’argent. ♦ Û chens ardits, un sans-le-sou.


			arditeya v. économiser sou par sou.


			ardoèse n.f. ardoise (d’écolier).


			ardou n.f. ardeur ♦ Cf. arséc.


			ardoun adj. rond et gros, potelé.


			are adv. (Est) maintenant ♦ Tout are (toutare), tout à l’heure.


			arègue, arèse n.f. courtilière.


			arét n.m. charrue.


			areta v. hériter.


			aretàdyẹ n.m. héritage.


			aréte n.f. arête (de poisson) ♦ Cf. bale.


			aretè, -ère n., adj. héritier ; aîné.


			aréu n.m. houx.


			argagn n.m. mauvaise plaisanterie.


			argoéyt n.m. affût ; embûche, guet-apens.


			argoeyta v. épier, guetter.


			argumén n.m. argument.


			argumenta v. argumenter.


			argussa v. retrousser ♦ Cf. arregussa.


			aricade adj.f. dans la loc. baque aricade, vache dont les cornes sont relevées, redressées.


			aride f. de arit, desséché.


			arique n.f. barbe des épis de cé-réales ; fibre de tissu ; alise (fruit de l’alisier).


			ari-s v. se dessécher.


			arissa-s v. frissonner.


			arissat, -ade adj. dans l’expr. esta arissat (- ade), frissonner.


			arissoû-1 n.m. hérisson ♦ Bogue. Escarcagna lous arissoûs, ouvrir les bogues.


			arissoû-2 n.m. frisson.


			arit, -ide adj. desséché ; [sol] stérile, aride.


			arle n.f. mite ♦ Cf. ardẹ.


			arma v. armer.


			armade n.f. armée.


			armanac n.m. almanach ♦ Cf. ca-landriè.


			armàri n.m. armoire.


			arme n.f. arme.


			armère n.f. lien d’osier torsadé.


			armounie n.f. harmonie.


			armuga v. ruminer ♦ Las baques qu’armuguen, Les vaches ruminent ♦ Remâcher. Qu’armugàbi aquéste aha, Je ruminais cette affaire.


			armugalh n.m. rumination ; ce que les bêtes ruminent.


			arnabi v. renouveler, rénover.


			arnaut n.m. dans l’expr. ha lusi l’arnaut, ouvrir l’œil, bien observer.


			arnauta v. avoir les yeux brillants ; guetter, épier.


			arnega v. jurer (lancer des jurons).


			arneguét n.m. juron. Û arpat d’arneguéts, une bordée de jurons.


			arnélh n.m. rein (organe).


			arnés n.m. harnais ; outil.


			arnesa v. harnacher.


			arnòpi n.m. enfant désagréable, agaçant.


			aroc, -oque adj., n. (vieux) décrépi, impotent.


			aroc n.m. tronçon de souche.


			aròu n.m. ♦ Rond, cercle ♦ Andain ♦ Groupe, quantité. Û bèth aròu de yén, un bon groupe de personnes, une foule importante.


			arougna-s v. être atteint par la gale.


			aroula-s v. faire des ronds ♦ Arou-la-s, se grouper en cercle.


			arouncle, arouncléte, aroungle n.f. hirondelle.


			arpan n.m. arpent.


			arpara v. recueillir dans ses mains, saisir à la volée.


			arpasta v. engraisser, nourrir (les animaux).


			arpat n.m. 1♦ Quantité contenue dans les deux mains fermées ♦ Bonne quantité. Û arpat d’arneguéts, une bordée de jurons ♦ Arpat de péu, poignée de cheveux, mèche 2♦ Gifle.


			arpateya v. gigoter.


			arpenta v. arpenter.


			arpentur n.m. arpenteur.


			arpun n.m. dernier sillon d’un champ. Esta aus (darrès) arpuns, être sur le point de mourir (être aux [derniers] sillons).


			arque n.f. (vx) coffre ; cercueil ; arche de pont.


			arr préfixe re-, r-.


			arr... v. aussi r... Par exemple on ne trouvera pas dans ce dictionnaire arredusi mais seulement redusi.


			arrâ n.m. rainette.


			arrabe n.f. rave ♦ Tira sanc d’ûe arrabe, réussir dans une entreprise apparemment impossible (tirer du sang d’une rave).


			arrabot (Ouest) galet ; rabot ♦ Cf. arrebot.


			arradit(s) n.f. racine ♦ Cf. arredit(s).


			arrague n.f. fraise.


			arraguè n.m. fraisier.


			arram-1 n.m. rameau.


			arram-2 n.m. crise psychologique.


			arrama v. ramer (plantes).


			arramat n.m. groupe ; troupeau.


			arrame n.f. rameau.


			arranc adj., n. boiteux (suite à un accident).


			arranguilh, arrangoulh n.m. râle.


			arranqueya v. boiter (suite à un accident).


			arranya v. arranger ♦ Arranya-s, s’arranger, s’entendre.


			arrapa v. agripper, attraper d’un coup, ramasser, voler ♦ Arrapa-s, s’agripper.


			arraque n.f. contagion, épidémie.


			arras adj., adv., n.m. ras, comble.


			arrasa v. combler ; abattre, raser (un bâtiment etc.) ; niveler.


			arràscle n.f. herse.


			arrascla v. râcler, herser.


			arrasclét n.m. petite herse.


			arrascleta v. sarcler, sarcler à la herse.


			arrasè adj. (-ère), adv. n.m. comble, plein à ras bord.


			arraserot n.m. houe.


			arrasim n.m. raisin ♦ Arrasim de coulìndre, groseille rouge.


			arrasimat n.m. confiture de raisin.


			arrastera v. râtisser.


			arrastère n.f., arrasterou n.m., arrastèth n.m. râteau ♦ V. arrestère, etc.


			arrat n.m. rat ♦ Arrat aygassè, rat qui vit au bord de l’eau.


			arrata v. chasser les rats.


			arratalhe n.f.sg. rats et souris.


			arratat, -ade adj. abîmé par les rats ou les souris.


			arrat-bouhoû n.m. musaraigne.


			arratè n.m. ratière ; ratier (chien).


			arratè, ère adj., n. qui prend des rats ; avare.


			arrauc, -auque adj. enroué.


			arraut n.m. rot.


			arrauta v. roter.


			arrauye n.f. rage.


			arrauyous adj. fou de rage, enragé ♦ Arrauyous de malìcie, furieux ♦ Cép ar- rauyous, bolet satan.


			array n.m. rayon (de lumière, de roue).


			arraya v. rayonner ; exposer au soleil ♦ Bè t’arraya las pus ! Va-t’en au diable ! (“Va te chauffer les puces au soleil !”).


			arrayòu n.m. rayonnement du soleil.


			arre- préfixe indique le mouvement en arrière, la répétition etc. Cor-respond souvent au français re ♦ V. aussi sous re.


			arré pr. rien. Ne y a pas arré, Il n’y a rien. ♦ Arré que, seulement, rien que. Arré que per aco, que-m cau arremercia, Rien que pour ça, il faut me remercier.


			arrè ! interj. ho !, halte ! (cri pour faire reculer les bêtes).


			arrebaudè n.m. rebut.


			arrebendi-s v. se rebeller, se révolter.


			arrebendide n.f. révolte.


			arrebendit, -ide adj., n. rebelle.


			arreberat, -ade adj. fourbu.


			arrebira v. retourner (qqc.) ; traduire ♦ Arrebira-s, s’en retourner, revenir ; faire front, tenir tête.


			arrebirade n.f. traduction.


			arrebire-marioû, arrebire-mou-quire, arrebirét n.m. gifle.


			arrebiscoula v. ranimer, guérir ♦ Arrebiscoula-s, se remettre, guérir.


			arrebiscoulade n.f. guérison, renaissance.


			arrebla v. trancher.


			arréble n.f. tranche. Ûe arréble de roumàdyẹ, une tranche de fromage.


			arrebòhi adj., n. rétif, contrariant.


			arrebole n.f. rouleau permettant de mesurer le grain ; rouleau de boulanger ou de pâtissier.


			arrebot n.m. galet ; rabot.


			arrebouhi (à l’) loc. à rebours.


			arrebouhièc adj., n. revêche, contrariant.


			arreboum n.m. rebond ; écho ; contre-coup.


			arreboumba v. rebondir ; faire écho.


			arrebouri v. rebouillir, fermenter ♦ Rabâcher ♦ Revenir à l’esprit. Que m’arrebouréch que, Il me revient à l’esprit que.


			arrebouride n.f. fermentation.


			arrebufa v. rebuffer.


			arrebufade n.f. rebuffade.


			arrèc n.m. rangée, sillon ; petit ruisseau.


			arreca v. mettre en rangs, ranger, aligner ; repiquer.


			arrecàtte n.m. refuge, gîte et cou-vert ; repas. arrecatta v. recueillir ; mettre en réserve ; mettre à sa place ; donner le gîte et le couvert ♦ Arrecatta-s, faire un beau mariage.


			arrecébe v. recevoir.


			arrechaut n.m. fil barbelé.


			arrecoéyt adj. recuit.


			arrecòse v. recuire.


			arrè-coth n.m. nuque.


			arrecoulét n.m. dernières gouttes d’un filtrage.


			arrecoùrre v. réparer (le toit). arrecoùrre lou tèyt, la maysoû, revoir le toit.


			arrecoutchic n.m. rouge-gorge.


			arrecouti-1 v. arriver, rejoindre un point de rassemblement, revenir, rentrer chez soi.


			arrecouti-2 v. dans l’expr. ha couti e arrecouti, faire payer et repayer. Que t’at harèy couti e arrecouti, Je te le ferai payer au centuple.


			arrecoutide n.f. aboutissement ; retour à la maison.


			arrecula v. reculer.


			arreculade v. recul, reculade.


			arrecus, arrecussa v. arregus, arregussa.


			arreda v. refroidir (qqc.).


			arredalh n.m. regain.


			arredalha v. faire le regain.


			arredìsẹ v. redire.


			arredit n.m. redite.


			arredit(s) n.f. racine ♦ Cf. arradit(s).


			arredouba v. rebouter.


			arredoubàyrẹ adj., n. rebouteux.


			arredoulic (-ique), arredoulit (-ide) adj., n. (individu) frileux.


			arredoun adj. rond.


			arrèdyẹ n.m. bardeau.


			arrée n.f. dos ♦ Os de l’arrée, colonne vertébrale (os du dos).


			arrée-crouchit, -ide adj., n. bossu.


			arreféndẹ v. refendre.


			arrefénde n.f. scie à refendre.


			arreféndẹ, arreféntẹ v. reféndẹ.


			arrefistoula v. rafistoler.


			arrefresqui v. refroidir ♦ Arrefres-qui-s, se refroidir.


			arrefresquide n.f. rafraîchissement.


			arregagn adj., n. grognon.


			arregagna v. grogner.


			arregagnat, -ade adj., n. grognon, (individu) hargneux.


			arregayna v. ruer ♦ Cf. arreguinna.


			arregoula v. gaver (des volailles), rassasier.


			arregoulade n.f. ventrée, grosse bouffe.


			arregoulère n.f. surabondance. Ûe arregoulère de tribalh, une surcharge de travail.


			arregracia v. remercier.


			arrégue n.f. rangée, sillon.


			arreguilh n.m. frisson.


			arreguinna v. ruer.


			arregus n.m. repli vers le haut.


			arregussa v. retrousser, retourner vers le haut ♦ Cf. argussa.


			arreha v. refaire.


			arrè-hilh n. petit-fils. Arrè-hilhe, petite-fille.


			arrehourni v. refournir, regarnir, rajouter.


			arrélhe n.f. fossé, rigole ; sillon.


			arreliga v. relier.


			arrelòdyẹ n.m. horloge.


			arreloudyè n.m. horloger.


			arrema adv. à l’écart. L’endrét qu’éy arrema, La maison est difficile d’accès.


			arremata v. remiser, remettre en pla-ce ♦ Arremata-s, se cacher, se blottir.


			arrememouria v. remémorer.


			arremendri v. amoindrir.


			arremercia v. remercier.


			arremétẹ v. reconnaître (qqn).


			arremoulàyrẹ n. rémouleur.


			arremoùlẹ v. remoudre, rabâcher. arremoulî n.m. remous.


			arremouliâ v. remoudre, rabâcher ; tourner en rond sans rien faire.


			arremoulière n.f. vertige.


			arremouncina v. sermonner, cor-riger (un enfant).


			arremouncinade n.f. remontrance.


			arremusclét n.m. grognement, cri.


			arrenabi v. renouveler, rénover.


			arrenabide n.f. renaissance.


			arrencure n.f. (litt.) rancune ♦ Cf. rancune.


			arrenega v. renier.


			arrenga v. mettre en rangs, ranger, aligner.


			arrè-noum n.m. prénom.


			arrenouncia v. renoncer.


			arrè-oélh (d’) loc. dans l’expr. Espia d’arrè-oélh, regarder avec méfiance.


			arrè-pè, arrepè dans l’expr. Ha arrepè, se retourner.


			arrepéu adv. à rebrousse-poil ♦ Esta d’arrepéu, être de mauvais poil ♦ À contrecœur. Balha d’arrepéu, donner de mauvaise grâce.


			arrepic n.m. refrain.


			arrepita v. redresser ♦ Arrepita -s, se redresser ; se rétablir (guérir).


			arrepoè n.m. proverbe.


			arrepòtis n.m. revers de main.


			arrepoupét n. m veau qu’on fait élever à une vache autre que sa mère.


			arrepourè n.m. proverbe.


			arrèque n.f. rangée, sillon.


			arrequilha v. redresser ♦ Arre-quilha-s, se redresser ; guérir.


			arrés pron. personne. Ne/nou y a pas arrés, Ne/nou y soun pas arrés, Il n’y a personne.


			arrès n.m. arrêt.


			arrè-saut n.m. saut en arrière.


			arresca v. rincer ♦ Arresca lou cautè, fourbir le chaudron.


			arrescade n.f. frottée, correction.


			arressèc n.m. sciure ♦ Brén d’ar-ressèc, sciure.


			arressega v. scier.


			arressegàyrẹ n.m. scieur.


			arressègue n.f. scie ; scierie ; ren-gaine ; casse-pieds.


			arressegui v. repasser dans les semis pour combler les vides. Arressegui lou milhoc, vérifier les semis de maïs ♦ Revoir, repasser (une leçon, un ouvrage).


			arresta v. arrêter ♦ Arresta-s, s’arrêter.


			arrestacioû n.f. arrestation.


			arrestadé n.m. arrêtoir.


			arrestaliè, arresteliè n.m. râtelier.


			arrestère n.f. râteau ♦ Cf. arrastère.


			arresterou n.m. râteau ; côte flot-tante du porc.


			arrestèth n.m. râteau.


			arrestiu, -ibe adj. rétif.


			arrestouliè n.m. râtelier ♦ Cf. arrestaliè.


			arretalh n.m. retaille, chute d’étoffe, reste de viande.


			arrè-téms (à) loc. à contretemps.


			arreténguẹ, arretié, arretiénẹ v. retenir.


			arretòrsẹ v. tordre, retordre.


			arretreni v. retentir.


			arriba v. arriver, parvenir ♦ Lou més qui arribe, le mois prochain ♦ Ha arriba, faire venir (un produit).


			arribade n.f. arrivée.


			arribanes n.f.pl. hydromel.


			arribe n.f. rive.


			arribère n.f. plaine fluviale.


			arriberè, -ère n. habitant d’une plaine fluviale.


			arricouca v. sautiller.


			arricouquét n.m. cabriole.


			arrìdẹ v. rire, sourire ♦ Arrìdẹ-se-n, se moquer ; sourire ♦ Arrìdẹ (n.) pegau/peguè, rire nerveux irré-pressible, fou rire.


			arridén, arridoulén, -énte adj. souriant, gracieux.


			arridoulét n.m. sourire, risette.


			arrie n.f. dos ♦ V. arrée


			arrièste n.f. fenêtre.


			arriga v. arracher. Arriga û cachau, arracher une molaire.


			arrima-s v. s’approcher de très près.


			arripa v. agripper, ramasser, voler ♦ Arripa-s, s’agripper ♦ Cf. arrapa.


			arrìse, arrisén, arrisoulét v. arrìdẹ, arrisoulét.


			arristoâ v. engraisser (des bœufs).


			arriu n.m. ruisseau, petite rivière.


			arrode n.f. roue.


			arroéyt n.m. bruit, tapage.


			arroque n.f. roche.


			arrose adj. m. et f. rose.


			arrose n.f. rose.


			arroudade n.f. ornière.


			arroudè n.m. charron.


			arroùdẹ v. ronger, mastiquer.


			arroudera v. hésiter.


			arrouderade n.f., arrouderat n.m. trace de roue, ornière.


			arrouderàyrẹ adj., n. indécis, personne indécise.


			arroudét n.m. rouage ; roue à aube du moulin.


			arroudeya v. rôder.


			arrougagn adj., n. bougon.


			arrougagna v. ronger. Arrougagna-s û os, ronger un os ♦ Grogner, ron-chonner, bougonner.


			arrougagnère n.f. manie de gro-gner ; mal lancinant.


			arrougagnut, -ude adj. raboteux, dur à travailler.


			arrougna(-s) v. rouiller.


			arrougne n.f. rouille.


			arrougnous adj. rouillé ; crasseux.


			arroulh n.m. éboulement ; râcloir.


			arroulha v. pousser, faire rouler (avec un outil) ♦ Arroulha-s, s’écrouler, s’ébouler.


			arroulhadis n.m. éboulis ; ce qu’on râcle.


			arroulhat n.m. éboulement de boue.


			arroulhe n.f. fossé, rigole.


			arroumèc n.m. ronce basse, fram-boisier sauvage.


			arroumegalh n.m. roncier.


			arroumega-s v. s’accrocher, s’égra-tigner dans les ronces.


			arroumera v. dans l’expr. Chens arroumera, sans détour, nettement.


			arroumerat, -ade adj., n. lambin.


			arroumère n.m. action de lambiner ♦ lambin.


			arroumères n.f.pl. dans l’expr. Cerca arroumères, chercher noise.


			arroumiga v. fourmiller.


			arroumiguè n.m. fourmilière.


			arroumigue n.f. fourmi.


			arroumiguère n.f. fourmillement.


			arroun prép., adv. après ; cf. après ♦ Ad arroun, à la suite ; exhaustivement, complètement.


			arrounca v. ronfler.


			arrouncilha v. froisser (chiffonner).


			arroungla v. ronfler.


			arrouns n.m. jet (action de jeter).


			arrounsa v. lancer ♦ Etre sur le point de finir une tâche. Qu’arrounsam ! On a presque fini !


			arrounta v. (Pyr.) traire (les vaches).


			arroupa-s v. s’envelopper dans un grand manteau.


			arrous n. m. et f. rosée.


			arrousa v. arroser.


			arrousade n.f. arrosage ; petite pluie.


			arrousadé, -ére adj. irrigable.


			arrousadis n.m. petite pluie.


			arrousat, -ade adj. trempé par la rosée.


			arrousè n.m. rosier.


			arrousée (arrousêe) n.f. résine.


			arrousèle n.f. coquelicot.


			arrousie (arrousîe) n.f. résine.


			arrousilha, arrousilhoa v. bruiner ♦ Cf. brousa.


			arrousoèr n.m. arrosoir.


			arroussè, arroussiè (-ère) adj., n. traînard.


			arrousséc n.m. traîneau.


			arrousséc, -égue adj., n. traînard.


			arroussega v. traîner (qqc.) ♦ Arroussega souliès/esclops, traîner ses souliers, ses sabots ♦ Arrousega-s, être faible, se traîner.


			arrouy adj. m. rouge.


			arrouyét adj., n. m. rouge.


			arrouyou n. m. aoûtat.


			arrua v. aligner.


			arruade n.f. file, rangée.


			arruat n.m. file.


			arrue n.f. rue ; file, rangée, sillon.


			arruhat, -ade adj. hérissé.


			arrut n.m. bruit, tapage.


			arséc n.m. ardeur, enthousiasme.


			arsecous (litt.) ardent, enthousiaste.


			art n.m. art.


			artana n.m. verveine.


			artichaut n.m. artichaut.


			artìcle n.m. article (terme de grammaire).


			artifìci n.m. artifice.


			artiga v. défricher.


			artigau n.m., artigue n.f. friche, terre défrichée, clairière.


			artilherie n.f. artillerie.


			artilhur n.m. artilleur.


			artisâ, -ane n. artisan.


			artisanàdyẹ n.m., artisanerie n.f. artisanat. artiste n. artiste.


			artistic (-ique), artistique adj. artistique.


			aryèle, aryéle n.f. argile.


			aryelous, aryelut (-ude) adj. argileux.


			aryén n.m. argent (métal).


			aryenterie n.f. argenterie.


			as préfixe v. à.


			as 2e pers. sg. ind. prés. de abé, avoir. Qu’as, tu as.


			ascla v. fendre du bois.


			ascle n.f. morceau de bois fendu ; gousse d’ail, quartier de noix.


			aseda v. acidifier ♦ Aseda-s, avoir les gencives agacées. Las baques que soun asedades, Les vaches ont les gencives agacées.


			aseròu n.m. érable, azerolier.


			asét, -éde adj. acide.


			asìlẹ n.m. asile.


			àsou n.m. âne ♦ Carga l’àsou, en rajouter, exagérer (“charger l’âne”).


			asouade, asoulade, asoulerie n.f. ânerie.


			asoulét, asoulou n.m. ânon.


			Aspe n.f. Aspe, vallée d’Aspe.


			aspés adj., n. aspois.


			àspre adj. âcre, âpre.


			àspre n.m. rame (de pois, etc.).


			aspra v. ramer (une plante).


			asprou n.f. âpreté.


			asprut, -ude adj. âcre, âpre, rude.


			assabura v. épicer.


			assani v. assainir.


			assassî n.m. assassin.


			assassina v. assassiner.


			assauba-s v. se sauver, s’échapper ; s’en aller.


			asseca v. assécher. Tèrre assecade, terre asséchée ♦ Assoiffer.


			assède v. asseoir ♦ Assède-s, s’asseoir.


			assegura v. assurer (affirmer).


			assembla v. assembler ♦ Cf. amassa.


			assemblade n.f. assemblée ♦ Cf. amassade.


			assemblàdyẹ n.m. assemblage.


			assencioû n.f. ascension ♦ Assencioû, Ascension.


			asseria v. exposer (le linge) au serein (à la rosée du soir).


			assesouna v. assaisonner ♦ Cf. adouba.


			asseta v. (Ouest) assoiffer ♦ Assetat (-ade), assoiffé ♦ Cf. asseca, assecat.


			assiéte n.f. assiette ♦ Cf. siéte.


			assista v. assister (aider) ♦ Diu t’assìste ! Que Dieu t’assiste ! (souhait après un éternuement ; cf. couràdyẹ).


			assisténce n.f. assistance (aide).


			assisténte sociale loc. assistante sociale.


			assoubaca v. abriter ♦ Assoubaca-s, s’abriter.


			assoucia v. associer.


			assouciacioû n.f. association ♦ Cf. counsie, counzie.


			assouciat,-ade adj., n. associé ; concubin.


			assouma v. assommer (donner un coup violent, abasourdir) ♦ Cf. estarramousi, estabani.


			assoumbri v. assombrir.


			Assoumcioû n.f. Assomption.


			assoumelha v. endormir ♦ Assou-melha-s, s’endormir.


			assoupi-s v. s’assoupir.


			assoupli v. assouplir.


			assourdi v. assourdir ♦ Cf. eschour-da.


			assourelha v. exposer au soleil.


			assourina-s v. se blottir.


			assourti v. assortir.


			assura v. assurer (acte financier).


			assurance n.f. assurance (acte financier).


			aste n.f. manche de faux.


			astica v. astiquer.


			astrégnẹ v. astreindre.


			at pron. le (neutre), cela. Qu’at sèy, Je le sais. Que-us at diserèy, je le leur dirai. ♦ Var. : èt, ét, ot.


			ataca v. attaquer.


			atapiat (-ade), atapit (-ide) adj. tassé. v. tapit.


			ataque n.f. attaque ; crise cardiaque.


			atarda v. attarder ♦ Atarda-s, s’endormir.


			atasca v. faire des mottes de terre mêlées d’herbe.


			atau adv. ainsi, comme cela ♦ Atau (qu’éy), C’est comme ça (formule de conclusion dans la conversation). Atau sie ! Qu’il en soit ainsi ♦ Atau atau, comme ci comme ça.


			ataula-s v. s’attabler.


			ataysa v. apaiser, calmer.


			atch, àtchis, àtchous interj. aïe.


			atégnẹ (litt.) atteindre.


			atela v. atteler ♦ Atela-s, se mettre à un travail ; s’associer (à qqn).


			atelàdyẹ n.m. attelage.


			ateliè n.m. atelier.


			atencioû n.f. attention.


			aténdẹ v. attendre ; être enceinte.


			atendri v. attendrir.


			atendude n.f. attente.


			atenén, -énte adj. attenant.


			atentat n.m. attentat.


			aterri v. aterrir.


			aterrissàdyẹ n.m. aterrissage.


			ath, aths prép. + art. (surtout Pyr.) au, aux m.


			atifa v. attifer ♦ Atifa-s, s’attifer.


			atifalha v. attifer de façon parti-culièrement ridicule ♦ Atifalha-s, s’attifer de façon particulièrement ridicule.


			atira v. attirer ♦ Atira-s à, ressembler à. Que s’atire à sa may, il ressemble à sa mère.


			atirade n.f. attrait. Abé ûe atirade de cap à, éprouver de l’attrait pour.


			atiralh n.m. attirail.


			atiralha v. préparer.


			atiranta v. tirer avec force.


			atisa v. attiser. Atisa lou hoéc, attiser le feu. Atisa las peléyes, attiser les querelles.


			atisade n.f. action d’attiser, d’exciter.


			atisàyrẹ n. agitateur.


			atouca v. aiguillonner.


			atourcla v. entortiller, enrouler.


			atourcladé n.m. treuil.


			atourcladis n.m. tortillon.


			atout n.m. atout ; gifle.


			atrapa v. attraper, rattraper ♦ Cf. gaha.


			atrape n.f. attrape, piège, mauvais tour.


			atrape-mousquits n. naïf, gobe-mouche (attrape-moustiques).


			atras n.m. acquisition, surtout dans les expr. suivantes : Ha û trìste atras, faire une mauvaise acquisition. Ha û beroy atras ! faire une belle acquisition ! (souvent en parlant d’une épouse) ♦ Mau atras, piètre personnage ; mauvais domestique.


			atrassa (-s) v. ramasser ; se procurer.


			atrassadis n.m.sg. ramassis, vauriens.


			atrebit, -ide adj. hardi ♦ Cf. hardit.


			atribua v. attribuer.


			atribucioû v. attribution.


			atriqueta v. entraîner, dresser.


			atriquetat, -ade adj. [attelage, etc.] bien dressé.


			atrista v. attrister.


			atròcẹ adj. atroce.


			atroucitat n.f. atrocité.


			atroupa, atroupera v. rassembler, attrouper.


			atrune n.f. engin, instrument.


			au prép. + art. au ♦ V. lou.


			auba n.m. aubier.


			aubade n.f. aubade.


			aubarda v. bâter, mettre le bât.


			aubarde n.f. bât.


			aube-1 n.f. aube (matin).


			aube-2 n.f. aube (vêtement).


			aubedi v. obéir.


			aubedissén, -énte adj. obéïssant. aubedissénce n.f. obéïssance.


			aubèle n.f. embellie.


			aubergine, auberyine n.f. auber-gine.


			aubéte n.f. aube (matin).


			aubeya v. commencer à faire jour.


			aubî, -ine adj. blanchâtre.


			aubiscoû n.m. mélique (graminée).


			aubou n.f. lueur de l’aube.


			aubrè, -ère n. ouvrier.


			aubri v. ouvrir.


			aubride n.f. ouverture, passage.


			aucade n.f. troupeau d’oies.


			aucadè, -ère n. marchand d’oies.


			aucasioû n.f. occasion ♦ Cf. oucasioû, parat, rencountre, escadénce.


			aucat n.m. oison. Aucats (pl.) oies.


			aucate n.f. oie femelle.


			auchén n.m. (Ouest) armoise (plante).


			auci, aucìdẹ v. (litt.) tuer.


			aucupa v. occuper.


			aucupacioû n.f. occupation.


			audàcie n.f. audace ♦ Cf. hardidè.


			àudẹ adj., pron. autre ♦ V. àutẹ.


			audi v. (litt.) écouter, entendre.


			audide n.f. ouïe.


			audiénce n.f. audience.


			auditòri n.m. auditoire.


			auditou, -oure n. auditeur.


			audou n.f. odeur.


			aûe adv. [objets] de même taille ♦ V. adûe.


			aufensa v. offenser.


			aufénse n.f. offense.


			aufèrte n.f. offrande, présent ♦ Cf. auhèrte.


			aufìci n.m. office.


			auficia v. officier.


			aufician n.m. officiant.


			auficiè n.m. officier.


			aufri v. offrir.


			auga n.m. marais.


			augan adv. cette année.


			auganasses adv. durant la partie écoulée de cette année ; il y a quelque temps.


			augarè n.m. marais.


			augaroû n.m. petit marais.


			auherénce, auherénde n.f. offrande.


			auheri v. offrir.


			auhèrte n.f. offrande, présent.


			aujou n.m. (Pyr.) myrtille.


			aulhade n.f. troupeau d’ovins.


			aulhe n.f. brebis.


			aulhè, -ère n. berger ; éleveur d’ovins.


			aulhére n.f. (Ouest) oreille ♦ Cf. aurélhe.


			aulhou(s) adv. ailleurs.


			aulou n.f. odeur.


			auloureya v. sentir bon.


			aulourounés adj., n. oloronais.


			aumàdyẹ n.m. hommage.


			aume, auméte n.f. orme, ormeau ♦ Cf. oum, oùmẹ.


			aumenance n.f. politesse (action, parole).


			aumenta v. augmenter ; exagérer.


			aumentacioû n.f. augmentation.


			aumentè n.m. (litt.) hausse de prix.


			aumouniè n.m. aumônier.


			aumoyne n.f. aumône.


			aunèste adj., n. (personne) honnête.


			aunestetat n.f. honnêteté.


			aunou n.m. ou f. honneur. Aunous (pl.), obsèques.


			aunoura v. honorer.


			aunouràblẹ v. honorable.


			aupera v. opérer ♦ Cf. oupera.


			auperacioû n.f. opération ♦ Cf. ouperacioû.


			auque n.f. oie ♦ Abé-n coum l’auque halhe, ne pas en avoir du tout (“en avoir comme l’oie a une crête”) ♦ Bira las auques, tituber, zigzaguer après avoir trop bu (“diriger les oies”) ♦ Pèrde-s las auques, perdre l’esprit (“perdre ses oies”).


			auquè, -ère n. gardien d’oies.


			auquéte n.f. jeune oie ; bavarde.


			auqui v. couvrir une oie (en parlant du jars).


			auquide n.f. saillie du jars.


			auquoau prép. + pron. rel. (rare) auquel ♦ V. quoau.


			aurâ n.m. (Ouest) noisette.


			auràdyẹ n.m. orage.


			auradyous adj. orageux.


			aurancle, aurangle n.f. hirondelle.


			aurelha n.m. la région de l’oreille.


			aurelhade n.f. correction (frottage d’oreille).


			aurélhe n.f. oreille ♦ Arica l’aurélhe, dresser l’oreille ♦ Bouta-s’at darrè l’aurélhe, oublier (“se le mettre derrière l’oreille”) ♦ Hica-s’y dinqu’à las aurélhes, se donner entièrement (“jusqu’aux oreilles”) à une affaire ♦ Segouti las aurélhes, secouer les puces ♦ Que m’y pén l’aurélhe, J’ai un penchant pour cela ♦ Aurélhe d’àsou, bouillon blanc (plante).


			aurelhoûs n.m.pl. oreillons.


			auréy n.m. brise.


			aureya v. aérer.


			auri v. ouvrir ♦ V. oubri.


			aurina v. uriner ♦ Cf. urina.


			aurincle n.f. hirondelle.


			aurine n.f. urine ♦ Cf. urine.


			auringlat n.m. petit de l’hirondelle.


			auringle n.f. hirondelle.


			auriòu n.m. loriot ; tête de moineau (écervelé).


			aurost n.m. (hist.) chant funèbre.


			aurouncle, auroungle n.f. hiron-delle.


			aurugue n.f. lubie, étourderie.


			auruguè, -ère adj. fantasque.


			aurugueya v. agir étourdiment.


			aus prép. + art. aux ♦ V. lou.


			ausera v. oiseler, tendre des pièges à oiseaux.


			auseralhe n.f.sg. oiseaux (collectif).


			auseras n.m. gros oiseau (peut prendre un sens péjoratif).


			auseràyrẹ adj., n. amateur d’oiseaux.


			ausère n.f. oiseau femelle ; femme légère et rusée.


			auserè, -ère adj., n. oiseleur.


			ausererie n.f. oisellerie ; boutique où l’on vend des oiseaux.


			auseroû n.m. oisillon.


			auserùmi n.m.sg. oiseaux nuisibles ; oiseaux.


			ausèth n.m. oiseau ♦ Ausèth blu, martin- pêcheur.


			aussalés adj., n. ossalois.


			Aussau n.m. Ossau.


			aut adj., pron. autre ♦ V. àutẹ.


			auta n.m. autel.


			autâ adv., adj. (pl. autàndes) au-tant (s’emploie devant consonne seulement) ♦ V. autan.


			autalèu adv. aussitôt ♦ V. tanlèu.


			autan adv., adj. (pl. autàndes) autant. Que n’y a autan / autàndes, Il y en a autant. Autan coum/que, autant que ♦ Autan bau, autant vaut, mieux vaut. Cf. tan ♦ Autâ plâ, mais oui ♦ Var. : autâ.


			àutẹ adj., pron. autre ♦ Gnàut(ẹ)= û gnàutẹ, un autre ♦ Àutẹs cops, autrefois ♦ (En)ta l’aut’an, (en)ta gnaut’an, l’année prochaîne ♦ Aquéste n’èy pas l’àut ! En voilà une autre ! C’est une autre affaire ! ♦ Var. : aut, àudẹ.


			autẹmén adv. autrement.


			autentic (-ique), autentique adj. authentique.


			auteya v. héler ♦ Cf. ahupa.


			autî n.m. hautin, vigne (vignoble).


			autou n.m. auteur.


			autourisacioû n.f. autorisation.


			autourisa v. autoriser.


			autouritat n.f. autorité.


			autula v. héler ♦ Cf. ahupa.


			auyàmi n.m. insecte, oiseau ; individu (péj.).


			auyou n.m. douce chaleur, réverbération.


			àxẹ n.m. axe ♦ Cf. èch (essieu).


			ay ! interj. aïe ! Ay de las mêes cames ! Aïe, mes jambes ! ♦ Parbleu !, Ben voyons !


			ayaca, ayassa v. coucher ♦ Ayaca-s, ayassa-s, se coucher, se loger.


			ayayays n.m.pl. cris de douleur, lamentations.


			ayda v. aider ♦ Cf. ayuda.


			ayde n.f. aide.


			aye, àye 3e pers. sg. subj. prés. de abé, avoir. Ta qu’aye/àye, pour qu’il/elle ait.


			ayère n.f. (Ouest) lierre.


			ayerga v. rassembler, disposer, mettre en ordre.


			ayèys n.m.pl. cris de douleur, plain-tes, lamentations. Esta aus ayèys, en arriver aux lamentations.


			aygas n.m. flot (masse d’eau), inon-dation ♦ Cf. aygat.


			aygassè adj., n. ♦ (adj.) aquatique. Arrat aygassè, rat qui vit au bord de l’eau ♦ (adj.) curiste. Cf. curìste.


			aygasseya v. barboter.


			aygat n.m. flot (masse d’eau), inondation.


			aygue n.f. eau ♦ Nou pas gagna-s l’aygue, gagner très peu (autres expressions : V. moulî) ♦ Cours d’eau. Grane aygue, fleuve. Aygue loungue, cours d’eau au débit lent ♦ Aygue benadite/ benedite, eau bénite ♦ Aygue mourte, eau à peine tiède ; eau dormante. Aygue bribénte, eau courante, eau vive ♦ Aygue de bite, eau-de-vie ♦ Aygues (pl.), eaux thermales. Aygues-Bounes, Eaux-Chaudes.


			ayguè n.m. évier.


			ayguelade n.f. étendue d’eau stagnante.


			aygue-loungue n.f. cours d’eau au débit lent.


			aygue-néu n.f. pluie mêlée de neige.


			ayguera v. irriguer.


			aygue-ségne n.f. eau bénite ; bénitier.


			ayi v. agir.


			àyi 1re pers. sg. subj. prés. de abé, avoir. Ta qu’àyi, pour que j’aie.


			ayìlẹ adj., n. (individu) agile.


			ayilitat n.f. agilité.


			aylas interj. hélas.


			ayma v. aimer.


			aymàblẹ adj. aimable ♦ Aymàblẹ coum ûe gabarre, aimable comme une porte de prison (comme de l’ajonc).


			aymadou, -oure n. amant.


			aynat, -ade adj., n. aîné.


			àynẹ n.m. âne ♦ Cf. Àsou.


			ayòu, -ole n. aïeul, ancêtre.


			ayouca-s v. se percher (cf. apoura-s) ; s’accroupir.


			ayoula v. couver ; cajoler, bercer.


			ayoulhâ-s v. s’agenouiller.


			àyrẹ n.m. (rare, litt.) air (atmosphère ; apparence ; mélodie) ♦ V. èr.


			ayrét n.m. brise.


			ayreya v. aérer.


			ayroulét n.m. brise.


			aysat, -ade adj., n. (individu) aisé, assez riche.


			ayse (ad) loc. facilement, à l’aise.


			aysè n.m., aysiadè n.m., ayside n.f., aysîe n.f. facilité, confort.


			aysine n.f. facilité ♦ Aysines (pl.), confort.


			aysit, -ide adj. facile. Esta aysit de-u gouberna, être facile à diriger ♦ Pratique, commode.


			ayuda v. aider ♦ Cf. ayda, ayta.


			ayude n.f. aide, secours. Ayude ! Au secours ! ♦ Assistant, adjoint. Lou màyrẹ ayude, le maire adjoint.


			ayulhoâ-s v. s’agenouiller ♦ Cf. ayoulhâ-s.


			ayusta v. ajuster ♦ Ayusta-s, se faire beau/ belle ; se rencontrer.


			ayustàyrẹ n.m. ajusteur.
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			B. 


			b’v. be.


			ba 3e pers. sg. ind. prés. de ana, aller. Que ba, il/elle va.


			baba n.m. bec


			baba v. baver.


			babasse n.f. bave.


			babasseya v. baver ; bavarder.


			babasseyàyrẹ adj., n. (personne) qui bave ; bavard.


			babassous, babassut (-ude) adj., n. baveux ; (personne) qui bave.


			babe n.f. bave.


			baberoû n.m. bavoir.


			bàbi n.m. mèche de chandelle ♦ Nou pas abé méy de bàbi, ne plus en avoir pour longtemps (avant de mourir).


			bac n.m. bac (baccalauréat).


			bacade n.f. troupeau ; droit de pacage ; montant de ce droit.


			bacance n.f. vacance.


			bacasse n.f. grosse, vilaine vache ; très belle vache.


			bach adj., n.m., adv. 1♦ (adj.) Bas. Brume bache, brouillard ♦ Grave (en parlant d’un son) 2♦ (n.) Bas. Per bach ou per haut, par en bas ou par en haut ♦ Rez-de-chaussée ♦ Plaine (pour les gens de la montagne), vallée 3♦ (adv.) Haut ou bach, plus ou moins, à peu près.


			bacha v. baisser (abaisser, diminuer) ♦ Descendre. Bacha l’escalè, des-cendre l’escalier.


			bachade n.f. baisse, diminution. Ha ûe bachade, être en déclin ♦ Descente ♦ Bas- fond (fond de vallon).


			bache n.f. baisse, descente.


			bachère n.f. vaisselle. Laba la ba-chère, laver la vaisselle ♦ Ha bachère nabe, changer de vie (“faire vaisselle neuve”) ♦ Bachère néte, honnêteté (en parlant des pauvres ; “vaisselle nette”).


			bacherè n.m. vaisselier.


			bachèth n.m. gros récipient, barrique ♦ Individu peu recommandable. Quin trìste bachèth ! Pauvre bougre ! ♦ Ruche.


			bachou n.f. Bas-fond (fond de vallon).


			bacî n.m. bassin (récipient).


			bacîe n.f. bassine.


			bacote n.f. petite vache.


			bacùmi n.m.sg. vaches. Senti au bacùmi, sentir la vache.


			bàdẹ v. 1♦ Naître ♦ Plâ badut (-ude), bien né (de niveau social élevé), né sous une bonne étoile ; poindre (en parlant du jour) 2♦ Croître, se développer, grandir. 3 ♦ Devenir. Bàdẹ bèth, grossir, engraisser. Bàdẹ biélh, vieillir.


			bada v. béer, ouvrir la bouche ; être essoufflé ; s’ébahir, admirer niaisement ♦ Etre entrouvert, Ha bada la porte, entrouvrir la porte.


			badalh n.m. bâillon ; muselière ♦ Cf. badalhòu.


			badalha v. bâiller.


			badalhère n.f. envie de bâiller.


			badalhét n.m. bâillement.


			badalhòu n.m. bâillon ; muselière.


			badaloc, -oque adj., n. creux. Oéu badaloc, œuf non fécondé ♦ (personne) qui parle à tort et à travers.


			badàyrẹ adj., n. badaud.


			badénce n.f. naissance ; croissance.


			badibe f. de badiu.


			badina v. badiner. Nou calè pas badina, Il ne fallait pas plaisanter.


			badinàdyẹ n.m. badinage.


			badinerie n.f. badinerie.


			badiu, -ibe adj. qui pousse faci-lement.


			badude n.f. naissance ; croissance.


			baga n.m. dans les expr. Qu’èy lou baga, J’ai le temps. Que y a baga, Il y a le temps.


			baga v. Que-m bague, J’ai le temps.


			bagàdyẹ n.m. bagage.


			bagamoun, -ounde adj., n. vaga-bond.


			bagamoundeya v. vagabonder.


			bagan, -ante adj. qui a du temps libre.


			baganau (en) loc. en vain.


			bagn n.m. bain.


			bagna v. baigner ♦ Bagna-s, se baigner.


			bagnade n.f. baignade ♦ Saucée. Gaha ûe boune bagnade, attraper une bonne saucée.


			bagnadére n.f. baignoire ♦ Cf. begnoère.


			bagnatòri n.m. endroit où l’on se baigne ; forte saucée.


			bagnère n.f. baignoire ; bain (action de se baigner).


			bagoû n.m. wagon.


			bahide adv. peut-être, sans doute ; certainement ♦ Cf. behide.


			bahurle adj., n. (personne) qui parle à tort et à travers.


			bal n.m. bal.


			balàblẹ adj. valable.


			baladî n.m. baladin (hist.) ; jeune faisant fonction d’accompagnateur dans les fêtes de village.


			balaguè adj. dans la loc. Bén balaguè, vent du sud.


			balaguère n.f. vent du sud.


			balança v. balancer ; mettre en équilibre.


			balance n.f. balance.


			balanceya-s v. se dandiner.


			balanciè n.m. balancier.


			balans n.m. essor, élan. Gaha lou balans, prendre son élan.


			bale-1 n.f. bal(l)e (de céréale ; cf. poup), barbe d’épi ; arête de poisson.


			bale-2 n.f. balle.


			bàle v., n. valoir ♦ Bàle-se-n la péne, valoir la peine. Ne bau pas dus sos, ça ne vaut pas tripette (“deux sous”) ♦ Ha bàle, faire valoir, promouvoir. Ha bàle lou Biarn, promouvoir le Béarn ♦ (n.) Valeur. Nou-n sap pas lou bàle, Il/elle n’en connaît pas la valeur.


			balée n.f. vallée ♦ Cf. bath.


			balén, -énte adj., n. travailleur. Qu’éy û balén fenit, C’est un travailleur exemplaire.


			balentè n.m. balentie n.f., balentisse n.f. ardeur/ courage au travail.


			balerous adj. valeureux.


			baléstre n.f. balestroû n.m. piège à taupes.


			balét n.m. galerie (d’une maison).


			balh n.m. bail.


			balha v. donner.


			balhar(c) n.m. orge.


			balida v. valider.


			baliditat n.f. validité.


			balin-balan adv. en clopinant ; en dodelinant.


			balise n.f. valise.


			ballèu adv. bientôt ♦ Ballèu que cadè, Un peu plus il tombait.


			balou n.f. valeur ♦ Cf. bàle.


			baloû n.m. ballon.


			baluta-1 v. bluter ; secouer (qqn).


			baluta-2, balute V. abaluta, abalute.


			bam 1re pers. pl. ind. prés. et impératif de ana, aller. Que bam, nous allons.


			bam ! interj. voyons ! ♦ Cf. biam.


			bamboche n.f. bamboche.


			bambou n.m. bambou.


			bamboucha v. bambocher.


			ban 3e pers. pl. ind. prés. de ana, aller. Que ban, ils/elles vont.


			ban dans l’expr. Doùble ban ! (forme atténuée de Diu Biban !) Nom de Dieu !


			banane n.f. banane.


			bananiè n.m. bananier.


			banastre adj., n. balourd, lourdaud.


			banastre n.f. bât.


			banc n.m. banc ; établi.


			bandarole n.f. banderole.


			bande n.f. bande (troupe).


			bandère n.f. bannière.


			bandit n.m. bandit.


			bandoulè, bandouliè, -ère n. individu qui fait partie d’une bande ; fêtard. Û engoalh de bandoulès, un ramassis de fêtards.


			bandrière n.f. pièce de charpente.


			bane n.f. cruche à lait.


			banèu n.m. vanneau.


			banit,-ide adj. épuisé ; étourdi ♦ Cf. estabanit.


			baniu n.m. bief, canal de moulin.


			banque n.f. banque.


			banquét n.m. banquet ♦ Cf. tau-leyade.


			banquiè, -ère n. banquier.


			banta v. flatter, vanter.


			bantardè, -ère adj., n. vantard.


			bantardise n.f. vantardise.


			bantariòu (-ole), bantàyrẹ adj., n. vantard.


			bapou n.f. vapeur.


			baque n.f. vache ♦ Baque taurère/ taurelière, vache sexuellement déréglée, taurelière ♦ Baque beterère, vache qui a un veau.


			baquè, -ère n. vacher, bouvier.


			baquerie n.f. troupeau de vaches ; vaches (collectif).


			baquéte n.f. petite vache ; ancienne pièce de monnaie.


			bara v. tourner en rond.


			barada v. creuser un fossé.


			baradat adj., n.m. (terrain) entouré d’un fossé.


			baram n.m. halo, auréole ; vertige ; obsession.


			barat n.m. fossé.


			barata v. échanger, troquer, trafiquer.


			barate n.f. échange, troc ; double union (mariages croisés entre frères et sœurs) ; duperie.


			barbe n.f. barbe.


			barbè n.m.(vx) coiffeur.


			barbelat n.m. fil barbelé.


			barbèu n.m. barbeau.


			barbole n.f. anneau de fixation ; anneau scellé à côté de la porte, destiné à attacher un cheval (Ouest).


			barbòu n.m. scarabée ; insecte ; barbeau.


			barcalhoû n.m. barreau, échelon.


			barçòu n.m. berceau ♦ Cf. brès.


			bardina v. couvrir de boue, crotter ♦ Bardina-s, se couvrir de boue, se crotter.


			bardinat, -ade adj. barbouillé de boue, crotté.


			bardine n.f. boue liquide.


			bardinis n.m. bourbier.


			Baretounés n. habitant de la vallée de Barétous.


			Baretous n. Barétous.


			barèu n.m. manège (appareil utilisé pour les travaux agricoles ; attraction foraine) ; dévidoir.


			barèyt adj., n.m. (sol, terrain) ameubli.


			bareyta v. ameublir.


			barga v. (hist.) teiller.


			bargue n.f. (hist.) ma(c)que (instrument pour teiller).


			baria v. varier ; déraisonner.


			bariàblẹ adj. variable.


			bariade n.f. trouble de l’esprit, folie.


			bariat, -ade adj., n. fou ♦ Capbariat, fou.


			barice n.f. varice.


			baricèle n.f. varicèle.


			baricoumbe n.f. ravin.


			bàrie n.f. râteau.


			barita v. bluter ; secouer (qqn).


			barite n.f. blutoir, grand tamis ; bavard.


			barlic- barloc, barloc (-oque) adj., n. (personne) qui parle à tort et à travers.


			barlingue-barlangue n.f. balan-cement.


			barluèc,-èque adj., n. lunatique.


			barous adj., n. cendré, couleur cendrée ; malpropre.


			barque n.f. barque.


			barquî n.m. soufflet de forge.


			barra v. fermer, enfermer, clôturer, emprisonner ; rentrer (le bétail).


			barrade n.f. volée de coups de bâtons.


			barradé n.m. fermoir.


			barràdyẹ n.m. barrage.


			barralh n.m. terrain clos.


			barralha v. clôturer.


			barralhe, barrande n.f. clôture, barrière ; limite (sens fig.).


			barraque adj., n.m. et f. (individu) maladroit, stupide. Ah, tu, barraque !, Quin (quine pour une femme) barraque ! Quelle patate !


			barraque n.f. baraque.


			barrat n.m. enclos ; talus (Ouest).


			barrat, -ade adj., n. clos, fermé ; (individu) fermé, discret, réservé.


			barrau n.m. baril.


			barre n.f. Barre (de mâ), levier ♦ Barre deu coth, nuque ♦ Abé boune barre, avoir un fort appétit (une bonne mâchoire) ♦ Tién e/ Ha-s’y à barre hort, tenir ferme.


			barrère n.f. barrière.


			barreroû n.m. portillon.


			barréy n.m. désordre ♦ A barréy(s), en vrac, pêle-mêle.


			barreya v. verser, renverser ; déranger.


			barreyade n.f. désordre.


			barreyadis n.m. ce qui a été versé ; mélange.


			barréyes n.f.pl. dans la loc. à barréyes, en vrac, pêle-mêle. Hica à barréyes, déranger.


			barreyole n.f. action de verser.


			barricàyrẹ n.m. tonnelier.


			barricot n.m. petit tonneau.


			barrique n.f. barrique. Atrapa û cop de pè de barrique, prendre une cuite (attraper un coup de pied de barrique).


			barros n.m. (Ouest) échelle à sau-mons.
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